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Resume analytique
 
Si les r~coltes de 1991 au Soudan ct en Ethiopie reprdsentent une nette amdlioration par rapport i la situation de l'annde dernire, lea

deux pays nen auront pas moins besoin de secours importants en 1992. Au Mali, au Burkina Faso, au Nigar et au Tchad, les r6coltes 
avoisincront celles de 1988, record des anndes 80, comblant ainsi en grande partic le manque de vivros dans ces pays. Leas pdnurics
alimentaires pius localisdes qui subsistent dans ces quatre pays pourront probablement &re prises en charge par rassistance interne. La 
rcolte de 1991/92 en Mauritanie sera meilleure que celle de 1990/91 imais pas aussi bonne que dans les autres pays sahdliens suivis par
FEWS - la r.colte des cultures pluviales de 1991/92 en Mauritanie risque d'&re mauvaise. 

Mauritanie 
Le ddmarrage tardif des pluies et les derni&crs nouvelles sur les invasions de sauterlles dans les wilayas dc l'est risquent de nous don­

ner une aussi mauvaise culture pluviale en 1991/92 qu'en 1990/91. Si toutefois les pluies sont abondantes tout au long de setnembre et si 
le Fleuve Sdndgal inonde les terres de ddcrue traditionnelles, on peut esprer que les cultures de bas-fonds, les cultures irrigudes et de 
ddcrue surpassent Ia production totale de i'ann6e dernire, soit un accroissement de 25%. Plus de 30.000 tonnes de distribution alimen­
taire, gratuite ot! en contrepartie de travail, ont permis de rdpondre aux pdnuries alimetaires les plus criantes. Peut-&re qu'en 1992, on 
aura lIdgremcnt moins besoin de lassistance des baillcurs de fonds. 

Mali 
De bonne. conditions agricoles en gdndral devraient valoir un modeste exc6dent cdrdalier national. La production totale pourrait se
 

situer dans la fourchette des 1,7 A1,9 million de tonnes. On prdvoit d'importants ddficits de production tot au long de la frontilre sud
 
avec la Mauritanie ct Al'ouest de Mopti. I1faudra probablement faire appel Al'assistance des bailleurs de fonds pour reconstituer les
 
stocks nationaux de sdcuritd alimentaire. 

Burkina 
La production cdrdalre nationale se situera au-dessus de la moyenne. La diffdrence estin de de 85.000 tonnes entre ha production


crdalibre et les besoins sur Ic plan national (5%des besoins de 1,8 million de tonnes) pourra 
 re comblde par l'aide alimentaire en cours 
et les importations commerciales. Le Gouvernement devra cibler son assistance sur les quclques petites zones ayant connu une tr s 
mauvaise r6colte. 

Niger 
Sur la plupart du Niger, la rcolte c6rdalire de 1991 sera la meilleure qu'ait connue le pays depuis 1988 (IAaussi une trbs bonne 

annde). Les conditions des piturages ct de l'dlevage s'amdliorent et seront bonnes jusqu'h mi-92. Malgrd les bonnes perspectives sur le 
plan national, le tableau est plus sombre dans les ddpartements de Diffa, au nord de Tahoua, Al'est de Maradi et I l'est de Zinder. Prati­
quemcnt 1 million de personnes dans ces rdgions auront besoin d'une assistance si l'on veut iviter de graves pdnuries avant la r colte de 
1992. (Note: Le cAble de I'USAID en date du 15 octobre sur les opdrations de sdcurit6 alimentair estime les besoins d'aide alimentaire 
au Niger A18 000 tonnes et la r6colte pluviale nette, de mil et de sorgho, A1,976 million de tonnes, soit plus que les 1,953 million de ton­
nes citdes dans le prdsent rapport.) 

Tchad 
Do bonnes perspectives en vue: les pluies abondantes en ao0t garantissent une excellente humidit6 des sols pour le reste de la pdriode

de vdgdtation. On note un accroissement des superficies plant s en cirdales et les ravageurs ne reprdsentent pas une grande menace. 
Tout ddficit cdr.alier local pourra &re combld par ie biais du commerce, des stocks existants et des detainres distributions au titre de 
l'aide alimentaire de 1990. On ne prdvoit aucune importation au titre de secours alimentaire en .,92. 

Soudan 
La production ctr.alire sera meilleure que l'annde detaire, mais restera toutefois nettement n-dessous de la moyenne de 1985-89. 

Elle est marqude par une r.colte record des pdrim&res irriguds, une mddiocre rdcohe des cultures pluviales mcanis6es et une trns 
mauvaise rdcoltc dans le secieur traditionnel. Le ddficit de Ia production pourrait atteindre 774.000 tonnes. La production ainsi que les 
importations commerciales et ceUes au titre de i'aide almentaire arriveront peut-re Asatisfaire Ala plupart des besoins de consomma­
tion, suivant la manitre dont cies sont distribu6es. D'importants secours continuent A&re ndcessaires pour les populations rurales, les 
pauvres des zones urbaLies, les personnes ddplacdes et les rdfugids. Ces scours continuent A&tred'une importance critique puisque les 
ressources des mdnages sont pratiquement dpuis es et que pour eux le coOt des aliments n'ajamais dt6 aussi dlevd. 

Ethiopieet Erythre 
Des coins de s6chere..-e importants persistent au nord et A l'est de 'Ethiopie alors que partout ailleurs dans le pays la pluviosit6 dtait 

moyenne ou bonne. La fin de la guerre civile attdnuera les rdpercussions de la mauvaise pdriode de vdgdtation dans le nord en 1991/92
(pour certains, la deuxrime mauvaise pdriode, pour d'autres la troisi~me ou la quatri~me), mais, meme ainsi, le pays continuera Aavoir 
besoin d'une importante assistance de l'extrieur pendant du moins encore une ann6e (pratiquement 9 millions de personnes ont besoin 
d'&rc aid6es) suite A l'interruption des activitds agricoles au ddbut de 1991 et Al'ins6curitd qui continue A rdgner dans certains endroits. 
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REGION FEWS 
Bonnes nouvelles, mauvaises nouvelles, 

nouvelles de derriere les nouvelles 
FEWS/Washington, 

Le Sahel n'est plus le point de mire 

En 1989 et en 1990, les r6coltes dans le Sahel 6taient, soit 
m&liocres, soit mauvaises. C'6tait un des grands points dans 
les conclusions des 6valuations de FEWS sur la vuln~rabilit6 en 
juin 1991, oix I'USAID/FEWS constatait qu'environ 900.000 
personnes dans le Sahel 6taient extr~mement vulndrables Ala 
famine (confer l'Annexe pour les dofinitions de FEWS sur la 
vuln~rabilit6 et le risque de famine). Les 6valuations notaient 
qu'un grand nombre de personnes avaient dO, pendant deux 
ann6es cons~cutives, puiser dans les stocks alimentaires et 
d'autres ressources pour compenser les ddficits de la production, 
Cela en soit n'est pas problmatique si les gens disposent de 
stocks mais un certain nombre de personnes avaient ddjA 
commenc6 Aliquider les ressources que l'on garde gdndralement 
en cas de dernier recours pour faire face Ades changements 
irrdversibles et coflteux entrainds par des pnuries alimentaires 
de plus en plus graves. Pensant aux rdcoltes de 1991, FEWS 
avait prdvenu que ces pays fr6laient une crise nationale 
d'ins6curit6 alimentaire (plut~t que simplement locale) si la 
r6colte 6tait mdiocre ou pauvre pendant une troisi~me anndo 
de suite. 

A pr6sent la campagne agricole de 1991 approche de sa fin 
et il semble que les rdcoltes seront relativement bonnes dans 
pratiquement tous les pays sahliens (confer Carte 1). De 
nombreux grands terroirs agricoles ont requ des pluies 
supdrieures h la moyenne au ddbut de la campagne, ce qui a 
permis de ddmarrer tr~s t6t les plantations. M~me lorsque les 
pluies sont revenues h la moyenne ou 16g~rement en-dessous, 
apr s un mois de mai bien arros, elles ont gn6ralement 6t6 
suffisantes et assez bien espacdes pour que les rendements soient 
tr.s bons sur la majeure partie de la campagno. Grico aux 
bonnes rdcoltes de cett annde, or verra tr s nettement diminuer 
le nombre de personnes vulndrables dans le plupart de ces pays. 
Par contre, les choses se sont moins bien passdes dans les rdgions 
oi l'agriculture est souvent une activitd marginale 
(gdn6ralement la zone cultive la plus au nord couvrant la partie 
sah6lienno de la Mauritanie, du Mali, du Niger et du Tchad). 
Bien qu'il faille veiller davantage Ace quo ces r6gions aient 
suffisamment Amanger, les quantit6s n6cessaires seront rela-
tivement petites et les besoins pourront 8tre pris en charge par 
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des m~canismes commerciaux ou par le biais de transferts de 
c6rdales h 'int6rieur du pays. 

Gravesprobl mes locaux persistent
dans la Come 

Les dvaluatioas de FEWS sur la vuln6rabilitA de juin 1991 
indiquaient qu'environ 18 millions dr personnes en Ethiopie et 
au Soudan dtaient arriv~es aux derniers stades de la famine. 
Depuis, les conditions climatiques et les 6v~nements socio­
politiques ont de pair changd les niveaux de vuln~rabilit6. La 
chute du Gouvernement de Mengistu et les 6v~nements politi­
ques qw'" .s'en suivirent ont profondement modifi6 la gdogrphie 
des besoins ct ressources alimeotaires de l'Ethiopie. Une 
insdcurit6 de plus en plus grande A 'est et au sud a aggrav la 
p6nurie alimentaire lide Ala sdcheresse et au ddplacement de 
certains groupes de la population dans ces r6gions alors que la 
fin des hostilitds dans l'Erythrde et le Tigr6 a facilit6 les 
distributions alimentaires pour ceux 6prouvds par les mauvaises 
rdcoltes de l'ann6e demi~re. Par contre, le manque de pluies 
dans les zones agricoles marginales h la p6riph6rie du plateau 
central, signifie d'importants besoins alimentaires dans 

I'Erythr6e, dans certaines parties du Tigr6, dans 'Hararghe et 
l'Ogaden. Dans ces r6gions, le d6bat est loin d'8tre clos 
concernant non seulement la quantit6 d'aliments produite cette 
annde mais dgalement la ddpendance face aux secours, le 
nombre d'habitants et la viabilit6 des systames de commercia­
lisation ainsi que les sources de revenus non-agricoles. Autant 
de facteurs qui compliquent dnormdment la dtermination des 
besoins en mati~ro de secours. 

Par ailleurs, les cultures bonnes ou excellentes au centre du 
pays et un syst~me de transport moins frein6 par l'ins6curitd et 
les batailles signifient quo les aliments pourront etre ddplacds 
plus facilement vers les zones ndcessiteuses par le biais des 
fili~res commerciales et de distribution au titre de l'assistance. 
Bien que l'on no dispose pas encore d'un chiffre final sur la 
production agricole r6gionale et nationale, la plupart des estima­
tions s'accordent pour indiquer quo les besoins du pays en 
mati~re de secours ne seront que 16g~rement inf6rieurs h ceux 
de l'ann6e derni~re (0,75 A 1,1 million de tonnes). 
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Au Soudan, les causes I 'origine de la tr s grave insdcurit6 
alimentaire decrite dans l'6valuation sur la vuln6rabilitd dejuin 
1991 n'auraient pas pu etre enti~rement dimin es meme par une 
r6colte spectaculaire, rcolte qui ne sera pas de cet ordre bien 
qu'elle approche de la moyenne sur le plan national. Le 
problme actuellement est que ceux qui sont le plus dans le 
besoin, soit vivent prcisdment IAoi les pluies ont t6 faibles et 
les cultures d6vast.es, soit ne peuvent pas ben~ficier de la r~colte 
tant que les prix des c~r~ales ne diminuent pas. La r6colte 
escompt~e entrainera probablement une diminution des prix 
mais ceux-ci resteront Aun niveau trop 6lev6 emp8chant des 
dizaines de millions de journaliers, de personnes d6plac6es, 
d'6Ieveurs et de paysans pratiquant une agriculture de subsis-
tance d'acheter ce dont ils ont besoin. 

La gravit6 des p~nuries alimentaires qui frappent des regions 
entires h l'ouest et au sud du Soudan est encore tr s difficile A 
quantifier. De terribles probl~mes de logistique et l'acc~s limit6 
h ces rdgions nous laissent avec des informations bien 6parses 
qui sont d'autant plus alarmantes. Les faits dont on dispose 
(estimations sur la rcolte, comptes rendus de voyageurs, en-
qutes nutritionnelles et ce que l'on sait de sources pr6-existan­
tes) font dire Anombreux observateurs que la vie de centaines 
de milliers de gens est actuellement en danger suite au manque 
de nourriture et aux effets de la malnutrition. La question de 
savoir s'il existe des conditions de "famine" dans ces regions 
est vue par certains comme une simple rhtorique - un coup 
sdnantique dans une bataille ideologique. Mais, outre la ques-
tion de savoir si le mot s'applique ou non, on n'a toujours pas 
de r~ponse Ala question de savoir si, et dans quelle mesure, 
I'aide actuelle ou les m~canismes commerciaux arrivent bien A 
r~pondre aux besoins alimentaires de ces r6gions. Question qui 
se fait de plus en plus urgente 6tant donn6 les devastations des 
cultures dans nombreuses de ces rgions. 

L'airperturb d'un visiteurphilippin 

Le Projet FEWS et d'autres organisations d'alerte prcoce 
utilisent Adiverses fins l'imagerie par satellite de l'Indice de 
v~g6tation normalis6 (IVN, "verdoiement" - confer recto de la 
page de dos). Lorsqu'on l'utilise pour d6tecter les probl~mes 
de croissance des cultures pendant la priode de vdgdtation, on 
compare les valeurs actuelles de I'IVN A celles de la moyenne 
dans le long terme (dans le cas de FEWS, 1981-1990) pour 
trouver les zones oii les conditions de croissance sont meilleures 
ou pires que la "moyenne". Cette annde, l'interprftation de 
l'imagerie est devenue tr s difficile des ]a fin de juin. L'IVN 
montrait de grandes zones en Ethiopie et au Soudan ainsi qu'en 
Ouganda, en Rdpublique centrafricaine et dans certaines parties 
du Kenya dont les conditions de croissance 6taient nettement 
en-dessous de la moyenne. Faits qui dtaient en contradiction 
flagrante avec les rapports df- postes pluviom6triques qui 
indiquaient des pluies bonnes k excelltntes dans les memes 
r~gions. Indications contradictoires qui ont fait que FEWS et 
d'autres n'ont pas pu se servir de l'IVN dans leurs analyses, ce 

qui reprdsente une perte importante pour les informations 
d'alerte pr~coce. 

Mais d'oti sont venus ces problmes? Aux alentours du 15 
juin 1991, le volcan du Mont Pinatubo, aux Philippines, a eu 
une s6rie d'6ruptions cataclysmiques expulsant plus de 2.000 
millions de mtres cubes d'"ejecta" dans l'atmosph~re. Enorme 
ph~nom~ne gdologique puisque c'6tait une des plus grandes 
explosions volcaniques de l'histoire. Les 6jections volcaniques 
qui sont entr6es dans la stratosphere (couche sup6rieure de 
l'atmosphare) y resteront pendant quatre ou cinq ann6es et seront 
visibles dans les couchers de soleil flamboyants. Vu que I'IVN 
est bas6 sur les mesures par satellite des radiances rfl6chies par 
diverses couvertures terrestres, les adrosols, (que ce soit des 
nuages, des gaz ou de la poussi~re) vont bloquer en pattie cette 
radiance. Aussi, un nombre accru d'a6rosols dans I'atmosph~re 
diminuera les valeurs de l'IVN pour l'imagerie des cultures, 
faisant apparaltre des conditions plus mauvaises que s'il n'y 
avait pas de "poussi~re". Alors, serait-on tout i fait en droit de 
penser que l'druption du Mount Pinatubo est responsable de la 
corruption de l'imagerie de I'IVN? 

Du c6t6 technique, FEWS et d'autres organisations 6tudient 
l'impact th~orique et effectif de ces acrosols sur l'imagerie. En 
thorie, ce sont des zones avec une intense v6g~tation dont la 
valeur serait la plus diminu~e alors que les zones desertiques 
seraient moins touches. Ces conclusions th6otiques semblent 
8tre 6taydes par ce que l'on voit dans l'imagerie. Les travaux 
sont encore en cours mais FEWS pense qu'il est fort probable 
que les valeurs de I'IVN pour la seconde moiti6 de 1991 Goient 
"faussement" basses. FEWS collabore avec des scientifiques 
de la NASA et de la FAO pour comprendre, quantifier et 
chercher h r6soudre le probl me. Lorsqu'on s'est servie de 
I'IVN dans les 6valuations nationales qui suivent, une extreme 
prudence a caract~ris6 les interprdtations des donn~es, et cer­
tains facteurs de correction prdliminires ont parfois t utilis/es 
pour l'dvaluation. 

Les previsions taient-ellesbonnes, 
les pluies taient-ellesbonnes? 

Les pr6visions sur la pluviositd en 1991 dans le Sahel 
communiqu6es fin mai par le Service m6tdorologique du Roy­
aume Uni indiquaient que les pluies seraient d'environ 80% de 
la moyenne de 1951-1980. Le 16juillet, ia pr6vision 6tait revue 
A66% de la moyenne de 1951-1980. A la fin de septembre, la 
quantit6 effective de pluies tombees enregistrde par les postes 
utilis6es pour les prdvisions s'dlevait A80% de la moyenne de 
1951-1980. Alors, les prdvisions dtaient relativement exactes 
pour le Sahel dans son ensemble. Pourtant, la technique telle 
qu'elle est aujourd'hui ndcessiie une plus grande pr6cision aussi 
bien dans le temps que dans l'espace pour pouvoir 6ventuelle­
ment rendre une information significative h tous ceux qui en ont 
besoin. 
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Vu les estimations gdndralement tr~s positives sur la r~colte 
dans le Sahel, un r6gime pluvial qui n'dtait que de 80% de la 
moyenne pouvait s'avdrer contraire h ce que beaucoup de gens 
ont perqu comme 6tant une annie tr~s "mouillde'. Comme c'est 
souvent le cas avec les statistiques, cette contradiction apparente 
entre un 6v6nement et son impact suppos6 n'est pas rtelle. I! 
peut y avoir une *bonne" saison des pluies qui n'en est pas moins 
infdrieure h la moyenne de 1951-1980. Notons par exemple 
que 80% de 1951-1980 est en fait lMg~rement plus 6lev6 que la 
pluviosit6 moyenne de 1971-1990. Cela est dO h la tendance h 
ia baisse dans les pluies depuis la fin des ann~es 60. 

Dans de nombreux endroits, la campagne a 6galement t 
marqu6e par un mois de mai particuli6rement bien arros6, suivi 
par des niveaux mensuels plus saisonniers ou m6me en-dessous 
de la normale, surtout enjuin et enjuillet. Mais contrairement 
h d'autres ann~es ob la quantit6 de pluies tombdes dtait plus ou 
moins ]a m~me, les pluies de cette ann6e dtaient relativement 
r~guli~res, arrosant les cultures, de mani~re suffisante et rdgu­
lire tout au long de la campagne. Les estimations des rende­
ments agricoles refl6teront probablement le caractare bn6fique 
des pluies de la pr6sente campagne. Un futur bulletin de FEWS 
contiendra plus d'informations sur le tableau final de la saison 
des pluies de 1991. 
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M A U R I T A N I E CARTE DE REFERENCE: EVALUATION 
PREALABLE A LA RECOLTE 

} Capitale nationale [77 Mauvaise. perspectives de cultures 
o Capitale de Wiiaya[ jplale.; infestation, par sauterelle. 

*e vilagesBonnesVile, conditions de pftturage 

Fronti~re Internationale Mallens d~piac~s 

Wilay ~. Agricuiteurs de Ia valle 
.... Drainage intermittent Habitant de bidonvile 

Source: FEWS/UGuritanie 

FEWS, octobre 1991 

Carte 2: Carte de r~f~renee de Ia Mauritanie 
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MAURITANIE 

M diocres cultures pluviales en perspective, 
rcolte nationale pourrait Otre moyenne 

Rapport communiqu6 le 15 septembre 1991 par I'Ambassade amiricaine en Mauritanie 

RECAPITULATIF 

II est trop totpour pridire avec exactitude la productiooa ou 
la sicurit alimentaire r~gionale pour 1991/92 mais si les pluies 
continuent h Otre abondantes en septembre et si 'onpeut venir 
a bout des ravageurs, FEWS estime que la production cgrealibre 
totale ne dipassera pas les 105.477 tonnes nettes, ou environ 
25% de plus que le chiffrefinal de la production en 1990/91 
(75.003 tonnes nettes). Estimation qui reste bien en-dessous de 
l'objectifde 160.000 tonnes nettes indiqu par le Ministre du 
Ddveloppement rural. L'aide alimentaire actuelle et iminente 
continue d'alldger les conditions difffciles des habitants des 
bidonvilles et des populations riverainesjugges prdcedemmetn 
i risque defamine (coner Annexe pour les definitions de FEWS 
sur la vulngrabilitg et le risque defamine). Plus de 30.000 
tonnes au titre de l'aide alimentaire, devant Ptre distribuges 
gratuitement ou en contrepartie de travail, sont arrivies dans 
lepays en 1991. Cette aide ainsi que les importations commer-
ciales ont pratiquement permis de combler le deficit cirlalier 
de 1990/91. Un autre envoi de 20.0X tonnes de bl amiricain 
(acheming par le biais du Programme alimentaire mondial des 
Nations Unies) doit arriver le mois prochain mais il sera 
probablement compris dans les chiffres cirgaliers de 1991/92 
suite au retard de livraison. 

FACTEURS INFLUANT SUR LA 
DISPONIBILITE ALIMENTAIRE 

Conditions agricoles 

Agriculturepluviale 

Sauf dans quelques endroits des wilayasl d'Hodh el Gharbi, 
d'Assaba et de Guidimaka, les pluies ont dt6 rares et irrdguli6res 
jusqu'A la fin juillet. De nombreux agriculteurs ont td forcds 
de planter deux ou m~me trois fois (les semailies ont durd 
jusqu'en aoith). Dans le sud-est, les pluies ont bien repris en 
aoflt mais sont restdes nettement en-dessous de la moyenne dans 
les wilayas du centre-sud et du sud-ouest. Amoins que les pluies 
ne contiiuent jusqu'en octobre, le fait d'avoir plantO si tard fera 

non seulement baisser les rendements mais entrainera des pertes 
importantes dans la production des cultures pluviales (confer 
Carte 2). Conditions qui font qu'il est probable que la culture 
pluviale totale (cdr6ales secondaires) ne surpasse pas le 
mediocre niveau de l'ann6e deminre (23.337 tonnes nettes). 
Aucune estimation ou chiffre d'6valuation officiel ne sera 
communiqu6 avant la fin d'octobre. Le Tableau 1 prdsente la 
distribution de la production dans les six wilayas agricoles. 

Agriculture irrigu~e 

Les plantations sur les pdrimtres irriguds (riz, sorgho et 
mais) auraient dgalement dt6 tardives suite aux probImes qu'ont 
eu les agriculteurs pour obtenir des pr~ts agricoles cette anne. 
FEWS a pris les estimations pr6liminaires de 1991/92 sur les 
superficies plantdes fournies par la Soci6t6 parapublique du riz 
(SONADER) et a appliqu6 le rendement moyen de 1987-1990 
(4 tonnes par hectare) pour arriver Aune estimation de la 
production de 31.641 tonnes nettes. Les estimations officielles 
des superficies plant6es devraient etre communiqudes dans une 
quinzaine de joars, ce qui permettra d'estimer plus justement le 
potentiel de production. 

Agriculturede d~crue (Walo) 

Les cours d'eau ont continu6 hse gonflerjusqu'l mi-sep­
tembre. On a indiqu6 que le niveau dtait plus 6levd qu' :elui 
notd h la m~me dpoque de l'annde dernibre et analogue h ceux 
signalds il y a deux ans. Par consdquent, les terres de ddcrue 
traditionnelles ont commencd Aetre inonddes iLu ddhut sep­
tembre. Des pluies abondantes doivent continuer h towber et il 
faudrait ouvrir le barrage Manantali du Mali pour que les crues 
couvrent une surface optimale. Vu l'6poque avancde, FEWS 
pense que la production des walos (sorgho et mals) n'atteindra 
pas son potentiel maximum mais ddpassera probablement le total 
net de Iannde denire (5.589 tonnes). A moms d'obtenir des 
informations plus spdcifiques et de pousser plus loin l'analyse, 
FEWS estime que Ia production des walos pourrait 8tre com-

Les divisions adminisraties dc aMauritwiie sonz, en ordrc de grandeur, in 
wilayas et es mouiatdas. 
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parable au total officiel net de 1989/90, c'est-h-dire 15.626 de criquets de desert isol6s et solitaires au nord du wilaya de
 
tonnes. FEWS utilise les statistiques de la SONADER pour la Tagant. L'&6uipe continuera de suivre la situation du. moins
 
production de ddcrue contr6l6e par la SONADER (uniquement jusqu'k ia fin d'octobre.
 
le sorgho). La production dev'ait s'dilever h 7.664 tonnes nettes,
 
portant ainsi la r~colte totaae nette des cultures de d~crue h Mais dans toutes les zones pastorales de l'est et surtout dans
 
13.290 tonnes, les wilayas d'Assaba, on a indiqu6 des invasions de sauterelles. 

Plus de 1.300.000 hectares seraient infest~s dont 900.000 
Agricufture en bas-fonds hectares clans l'Assaba. L'infestation clans cette rdgion con­

cerne surtout Kankossa Moukhataa oi 700.000 hectares sont 
Comme nous le notions h la mi-septembre, aucune estimation touchds. Mi-septembre, les densitds 6taient de 60 h 100 par 

agricole officielle n'dtait faite. Toutefois, on soupgonne que les m~tre carr6 dans les champs et 100 h 200 par mtre cartd sur 
mauvaises conditions des cultures pluviales ont poussd les les pfturages. Le Service mauritanien de protection des cultures 
agriculteurs Aplanter davantage dans les bas-fonds (zones (CPS) a calcul6 que la lutte contre cette menagante invasion 
humides et parfois mardeageuses). Si septembre continue A6tre reviendrait Aenviron 1.234.415.200 ouguiyas (environ 15 mil­
bien afros6 et si les sauterelies n'envahissent pas les cultures, lions de dollars) et a demand6 une r6ponse imm6diate des 
la r6colte de cette ann6e dans les bas-fonds (c6r6ales secon- bailleurs de fonds. MI-septembre, le CPS et les agriculteurs 
daires) depassera tr~s probablement celle de l'ann6e demi~re, priv6s n'avaient traitd que 10.770 hectares au total. 
avoisinant la production totale de 27.209 tonnes nettes signal~es 
pour la campagne 1989-90. Pour le moment, les sauterelles s'attaquent surtout aux 

pAturages mais lorsque 'herbe sera dess&ch6e, elles risquent de 

Ravageurs se diplacer vers les champs plus verts et de causer des degAts 
plus importants. La gravit6 des d6gats et les pertes de rendement 

Mi-septembre, les choses semblaient calmes sur le plan des d6pendront de la maturitd des cultures ior'sque l'herbe des 
criquets. Une 6quipe d'experts maghr6bins intervenant pourles pluies continuent tomber lorsque aNation pour 
'graistione s NFAO)ains Uniesour l'alquietain e cultures pluviales existantes en limitant les d6gfits, mais les

I'agriculture (FAQ) a indiqu avoir aperqu une demie douzaine clue ebsfnsrsete agr 

'Organisation des eesns l'alimentation et campagne est d6jh avancde, peut-ftre pourra-t-on r6colter les 

cultures de bas-fonds restent en danger. 

Tableau 1: Estimations agricoles pr61iminaires en Mauritanie pour 1991/92 (T) 

SProduction...Pouto 
Wi~aPluviale.Walo Bas-Foncis Arr*gutk brute ntt 

Hodh ech Chargul 3.169 0 7.710 0 10.879 9.247 
Hodh el Gharbi 2.312 0 3.418 0 5.730 4.871 
Assaba 2.797 0 498 0 3.295 2.801 
Gorgol 5.674 10.587 0 13.274 29.535 21.952 
Brakna 1.229 4.433 20.131 9.711 35.504 27.872 
Trarza 0 12.160 0 36.202 39.346 26.987 
Guidimaka 12.274 219 254 1.489 14.236 11.747 

..4... ........................... .... .... . . :.. . .. ; 

Sources: FEWS/Mauritanie; USAID/Mauritanie 

Pluviale: Suite aux pluies tardives et aux dventuels d6ghts des ravageurs, FEWS a adoptd les m~mes r6sultats que pour Ia campagne 
1990/91. Culture de dicrue (Walo): Bien que les crues viennent juste de commencer mi-septembre ct 'ont pas encore inond6 une 
superficie optimale, cette progression laisse Aesp~er que la production des walos et des autres cultures de d6crue avoisine les chiffres 
du Gouvcmement pour 1989/90 (quantitd importante sans Wre exceptionnelle). FEWS a adopt6 les chiffres de Ia rcolte officielle des 
walos de 1989/90. Bas-fonds: Suite aux pluies tardives, de nornbreux agriculteurs ont plant6 une plus grande superficie clans ces zones 
pendant ]a prdsentc campagne (1991/92). S'il n'y a pas dc graves d6ghts causds par les ravageurs, la production finale pourrait avoisiner 
celle prdvue par le Gouvernemnt n 1989/90. Irriguge: Les cultures irrigues sont le riz, le sorgho et le mals. FEWS/Mauritanie a 
utilis6 pour base de ses estimations les chiffres prdliminaires de la SONADER de 1991/92 sur les plantations. Puis, FEWS a adoptd 60% 
de l'estimation de 21.525 hectares de la SONADER, tenant compte dans cette diminution importante du manque de cr6dit. FEWS a 
multipli6 cettc superficie (12.915 hectares) par la moyenne de 4 tonnes par hectare de 1987-1990. Cc chiffre sera revu d6s que l'on 
disposera des superficies de p rimtres effectivement plantds. Production nette: Lc total net se fonde sur des pourcentages de pcrtes 
classiques. Les cdr6ales traditionnelles sont calcul.es en tenant compte d'une perte de 15% et Ic paddy en tenant compte d'une porte de 
40%. 
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Conditions pastorales 

Le ddvfioppement de la biomasse k l'extreme est du pays, 
surtout lo long de la fronti~re malienne est, au moins 6gal, et 
dans de nombreuses rdgions, supdrieur Ala moyenne, se!on 
l'imagerie de la vdgdtation par satellite (confer IVN, au recto 
de la page de dos). Mais les pfiturages au centre-sud et Al'ouest 
du pays sont dprouvds actuellement par une s6cheresse 
prononcde. Le Service national de l'61evage indique que les 
troupeaux ne s'en ressentent pas en g6ndral mais on a not6 des 
ddplacements important de bdtail vers los zones pastorales A 
'est. Phdnomtne qui, si l'on tient compte &s autres troupeaux 

arrivant avec les personnes ddplacdes du Mali, pourrait crder 
d'&entuelles complications de surpfiturage. 

Stocks et mouvements alimentaires 

Des pdnuries alimentaires continuent A 6prouver divers 
wilayasau centre et dans certaines parties de la vallde du Fleuva 
Sdndgal, toutefois la situation est en train de s'amdliorer grfice 
aux distributions alimentaires continues de la Commission de 
sdcurit6 alimentaire mauritanienne (CSA). 

Une autre axpddition de 20.000 tonnes de blW amdricain 
devrait arriver Aport mi-octobre et sera distribude sous les 
auspices du Programme alimentaire mondial des Nations Unies 
(PAM). Les distributions pr6vues au ddpart pour 1991 ne se 
feront probablement pas avant 1992. En toute bypothtse, elles 
figureront dans la balance cdrdalire de 1991/92. 

Previsions des besoins de consommation alimen­
taire 

Bien que ce soit beaucoup trop tbt pour f&ire des prdvisions 
officielles sur la r6colte de 1991/92, les indicateurs actuels, par 
exemple les tendances dans les pluies, les nivwux de fleuve et 
la densit6 de ravageurs ont permis A FEWS de faire des 
estimations tr s prdliminaires sur le potentiel de production 
agricole. Estimations qui nous donnent une production nation­
ale supdrieure de 25% enviroa Acelle de 1990/91, soit 138.525 
tormes biutes (105.477 tonnes nettes). Le Tableau 2 ci-apr;ts 
prdsente une 6valuation tr s prdliminaire des besoins alimen­
taires pour la campagne 1991/92. 

FACTEURS INFLUANT SUR L'ACCES 
AUX ALIMENTS 

Non seulement los prix c~rdaliers sont dlevds Al'intdrieur du 
pays mais les cdrdales cultivdes localement ont depuis longtemps 
disparu des marchds apr~s deux mauvaises annes de rdcolte. 
Seules las cdrales importdes et une partie du riz cultivd 
localement sont encore hvendre. On indique que ces prodifits 
sont vendus 20 ou 40% plus cher qu'en temps normal dans la 
vallde du Fleuve Sdndgal. A Nouakchott, los prix cdraliers en 
septembre sont restds relativement stables compards aux niveaux 
de septembre 1990 et compards aux quelques mois prdc&Ients. 

Tableau 2: Balance pr~liminaire de la production cdr~ali~re 1991/92 pour la Mauritanie, par wilaya (T) 

1992 
Hodh ech Chargui 208.691 
Hodh el Gharbi 162.007 
Assaba 176.630 
Corgol 190.692 
Brakna 208.868 
Trarza 260.506 
Guidimaka 124.555 

Autres wilayas 702.803 
.oti ... 2,034 751 . 

~..........n
 
Brodoction-Pton Production, tin' 1

cOr~als 1992.brd 
34.434 10.879 
26.731 5.730 

29.144 3.295 

31.464 29.535 
34.463 35.504 
42.983 39.346 

20.552 14.236 

115.962 0 
335,734 . . . 5: 

0~t aac 
9.247 -25.187 26,9 
4.871 -21.860 18,2 
2.801 -26.343 9,6 

21.952 -9.512 69,8 
27.872 -6.591 80,9 
26.987 -15.996 62,8 
11.747 -8.805 57,2 

0 -115.962 0,0 
10 477. 0 , .......
 

Sources: Les chiffres sur le nombre d'habitants ont dtd calculds sur labase du recensement officiel de 1987 et avec un taux dc croissance 
annuelle de 2,7%. Los besoins cdrdaiiers ont d6tcalculds en utilisant les chiffres de consommation officiellement rtconnus de 165 
kg/personne/annde. 
Notes: Une balance cdralire est laquantit6 de besoins cdry-aliers satisfaits par la production locale avant las importations commerciales et 
l'aide alimentaire. Les statistiques de 1991/92 concenant los quantitds importdes et l'aide alimentaire prdvue ne sont pas encore disponibles
(las importations cdrali~res commerciales de 1990/91 s'61evaient t 177.650 tonnes et, au dernier calcul, los importations au titre de raide 
alimentaire s'dlevaient h un total de 84.700 tonnes en 1990/91). 
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LA VULNERABILITE MuSE A JOUR 

Deux milles families maliennes d6plac~es (10.000 b 15.000 
personnes) sont officiellement enregistr6es au sud-est de la 
Mauritanie (300 families ABassikounou et 1.700 familles A 
Fassala-Nr6). Le Haut commissari.t des Nations Unies pour 
les r6fugi6s (HCR) et les autorit6s du Gouvernement de la 
R6publique islamique de Mauritanie continuent hisuivre leur 
condition et besoins imm6diats et Aleur fournir un abri, des 
aliments et des m~dicaments. Le pire semble 8tre le manque 
d'eau (ou eau polluXe) AFassala-Ndr6 et les problmes de santd 
publique et d'hygi~ne dans les deux camps. Ds que les pluies 
auront cess6 (probablement mi-octobre), on pourra transf6rer 
du materiel de forage clans cette region isol6e. La Coopfration 
franqaise est prate Afinancer le forage d'un nouveau puits dont 
on a ddsesp6r6ment besoin (le puits actuel a 55 mtres de 
profondeur et est poilu6). De plus, du personnel saniiaire a td 
eavoy6 dans cette r6gion pour aider Avacciner les enfants et 
pour prendre en charge les problmes m~dicaux. Neuf enseig-
nants du primaire sont pr~ts Aapporter une instruction aux 
enfants. Le HCR a pr6vu une autre visite sur place du 24 au 30 
septembre pour se tenir au courant des derniers d6veloppements. 

Deux groupes class6s "h risque de famine" par plusieurs 
rapports pr6cddents du Groupe USAID des operations de 
s6curit6 alimentaire ont requ depuis des distributions alimen-
taires gratuiter dans le cadre de la liste de distribution d'urgence 
de 1990/91, ce qui a permis de r6pondre aux pires manques. 
L'un des groupes sont les habitants des bidonvilles de Nouak-
chott, 9 16 kilom~tres au sud de la ville (PK9-16), tout au long 
de ]a route allant vers Rosso. Cette population est encore tr~s 
6prouv6e, nianquant notamnent d'eau, mais la qualit6 de la vie 
s'am6liore duucement, tel qu'en t~moignent le nouveau dispen-
saire et los nouwelles 6coles construites r6cemment ainsi que les 
meilleurs moyens de transport les reliant Ala vifle. Le second 
groupe est composd de la vaste majorit6 des personnes qui vivent 

dans la valise du Fleuve Sdn6gal. Leurs stocks alimentaires sont 
dpuisds depuis quelques temps mais les distributions alimen­

taires all~gent ]a gravit6 de la situation actuelle. 11 semble y 
avoir bon espoir que la production des walos et des bas-fonds 
sera nettement meilleure que l'anne derni~re mais il est encore 
trop t6t pour faire des prdvisions. 

CONCLUSION 

Etant donn6 que le mois de septembre est encore trs t6t dans 
la saison de v6g~tation, surtout en ce qui conc'rne trois des 
quatre grandes pratiques culturales en Mauritanie, il est tr~s 
difficile de pr6dire la future situation du pays sur le plan de la 
s~curit alimentaire. Meme les estimations pr61iminaires sur la 
production ne peuvent pas 8tre faites avant la fin d'octobre. 
Mais puisqu'il semble que les cultures pluviales seront aussi 
mauvaises que celles de 'anne demi~re, FEWS pr~voit que la 
production nette ne d6passera gu~re les 105.477 tonnes, m~me 
si tous les autres secteurs obtiennent d'aussi bons r6sultats que 
ceux de 1989/90. 

I ne fait aucun doute qu'une assistance des bailleurs de fonds 
sera n6cessaire dans l'ann~e h venir, reste Asavoir le niveau 
n~cessaire et le pourcentage de distribution d'urgence. L'ann6e 
derni~re, le secteur commercial a montr6 sa nature dynamique 
et sa capacit6 h r6agir rapiderrent h une mauvaise rdcolte. I1a 
import6 un total de 177.650 tonnes de c6r6ales, repr6sentant 
presque 48% du total des besoins c6r~aliers du pays. Les 
contributions des bailleurs de fonds se sont 61ev6es Aun total de 
87.326 tonnes (environ 30.000 tonnes destinies A la distribudon 
alimentaire gratuite). En supposant que le secteur commercial 
puisse assumer un pourcentagp 6gal ou meilleur des besoins 
c6r6aliers de cette annie, et en supposant que la r6colte soit 
meilleure, les besoins d'assistance 6trang~re pourraient atre 
l6grement inf~rieurs en 1992. 
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.MALI 
La bonne recolte en perspective 

devrait obvier aux penuries actuelles 

Rapport communiqud le 20 septembre 1991 pair I'USAIDiMali 

RECAPITULATIF 

Les conditions agricoles sont meilleures que P'ann.eder­
nitre. En gin6ral, les pluies ont iti pricoces et abondantes. 
Cela a permis de planter sur une superficie plus grande. On 
s'attendd une bonne rdcolie et a un modeste excident. Mais 
des pinuries localespeuvent survenirdans les regions au nord 
de Kayes, de Koulikoro, de Sggou et l'ouestde Mopti (confer 
Carte 3). Ces rigionson: eu des pluies tardives et des vagues 
de sdcheresse inoortantes. Dans toutes ces rigions, la rcolte 
avait &6 mauvaise en 1990 et les stocks aont ipuis~s. Une 
mauvaise rtcolte cette anne les rendraittrs vulnerables (con­
fer Annexe pour les definitions de FEWS sur la vulnarabilitget 
le risque defamine). La situation reste cr.ique lans le cerclel 
de Goundam dansla rgoionde Tombouctou. I a 9te impossible 
jusqu 'a presentde distribuerd- aliments dans cette rdgion ,a 
cause des problmes d'insic. .t. Si la production itait 
entraveepar i insdcurit locale, lapopulation auraitdes besoins 
alimentairesbien plus impgrieux. Malgrg un modeste excident 
g~n6ral, l'assistancedes bailleursde - w'zs seraprobablement 
n~cessairepour reconstituerles stocks nationaux de sdcuritg 
alimentaire. Le niveau effectif de cette assistancepourra tre 
prcisW en novembre lorsqu 'on connatrale rnsultatde la 
rcoltD. 

FACTEURS INFLUANT FUR LA DIS-

PONIBILITE ALIMENTAIRE 


Conditions agricoles 

Les cc-ditions agricoles; sont nttement meilleures que celles 
de l'ann~e demi~re. Les pluies ont g~ndralemient dt bonnes sur 
l'ensemble du territoire (confer Carte 3). Les pluies sont 
tomb6es plus t6t dans l'est et le sud par rapport la moyenne 
de 1961-90. A rouest et dans les r6gions au centre-nord, lea 
pluies se sont faites attendre. Sur les grandes zones agricolesdui pays, les pluies sont restdes rdguli~res, k I'exception des 

Les divisionsadninistratives du Mali sont, en ordre de grandeur, les rigions, 
les cercles et les arrondisements. 

r6gions au nord de Koulikoro et de Sdgou oit elles ont tt plus 
intermittentes. 

Les conditions climatologiques favorables ont permis de 
continuer les labours et plantations jusqu'en juillet dans le sud. 
Les superficies labour es en 1991 dpassent celles de 1990 dans 
de nombreuses r6gions et dans certaines, celles de 1989 (confer 
Tableau 3). Dans les cercles de Nara et de Banamba (rdgion de 
Koulikoro) et dans les cercles au nord de Kayes (r6gion de 
Kayes), on indique des r6ensemencements lh ot les cultures 
n'avaient pas pouss6. 

Tableau 3: Superficie plante au Mali A la fin 
d'aofit 1991 (000 hectares) 

.. ... :.. 
M......................i!
 

h 
DRA Gao 3 0 12 0 15 
DRA Kayes 32 19 1 0 52 
DRA Koulikoro 26 5 0 2 33 
DRA Mopti 260 0 66 19 345 
DRA Sgou 269 3 5 5 282 

DRA Tombouctou 41 0 30 1 72 
CMDT 
ODI Kaarta 

308 
83 

89 
6 

27 
0 

67 
0 

491 
89 

ODIODIPAC 10100 2323 3 00 2126 

Office Haute Valide 120 11 4 1 136 
Office Niger 0 0 17 0 17 

Office Riz Mopti 0 0 18 0 18 
Office Riz S~gou 0 0 40 0 40 

1$6 22........L7J
$:::"A 71C2 

Source. Supericies plantes d'aprs Ies rapports d'activitd de l'Ofice de 
dRvloppcment rgiona1 (ODR) et de Ia Direction rgionale de l'agriculturc(DRA) Iafn d'ao~t. 
Note: CMDT est la Compagnie malienne pour le ddveloppeinent des 
textiles, ODI est l'OrpAration de ddveloppement intdgr6e et ODIPAC est 
I'Opdration de d6veloppement intdgre des productions arachidi~res et 
c6r6alires. 
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Las conditions initiales 6taient excellentes pour la culture 
rizicole. Mi-septembre, le Service hydrologique du Gouverne-
ment de la Rdpublique malienne indiquait que les niveaux des 
fleuves pendant la saison des pluies dtaient lg~rement infdrieurs 
Ala moyenne de 10 ans. Les crues sont arriv~es Aun moment 
opportun apr s les premieres pluies, ce qui a permis de planter. 
Chose particuli~rement importante dans la region de Tombouc­
tou oii la culture rizicole de 1990 risquait d'8tre perdue suite au 
manque de pluies initiales et h l'arriv~e pr&coce des crues. 

Les comptes rendus du Service m6torologique du Gouver-
nement malien et les estimations de METEOSAT conviennent 
que les pluies ont dt6 relativement abondantes et bien distribu~es 
sur l'ensemble du territoire tout au long de la p~riode de 
vdgdtation de 1991. Toutefois, certaines zones ont connu des 
vagues de sdcheresse de 10 A 20 jours. Les plus durement 
touchds sont les cercles de Nara et Banamba (region de 
Koulikoro); le cercle Al'ouest de Niono (Region de S~gou) et 
les cercles Al'ouest d'Youvarou, t 'ouest de Tenenkou et au 
nord de Mopti (R~gion de Mopti). Les valeurs IVN i la fin 
d'aolt sont inf~rieures i la moyenne de 1982-1990 pour 
nombreuses de ces rcgions. Les rendements pourraient s'en 
ressentir dans les zones touchzs. Dans le restant du pays, les 
rendements devraient avoisiner ou d6passer la moyenne. 

Les conditions agricoles dans les r6gions de Tombouctou et 
de Gao sont tr,-.s bonnes. Les observations sur le terrain 
u:=firment l'imagerie par satellite indiquant d'excellentes con-
ditios v6g6tatives et une tr~s bonne pluviosit6. La r6colte de 
fonio sauvage a commenc6 t6t et 6tait meilleure que celle des 
deux ann6es pr&c&lentes. Les conditions pour ia production 
rizicole devraient 6galement 8tre trls bonnes. Toutefois, l'on 
ne connaft pas les r.percussions de l'ins~curit6 locale sur les 
semailles, problbme auquel faisaient allusion les rapports 
precedents de FEWS (les cultures touch~es seraient les cultures 
pluviales au nord du Fleuve Niger et certaines cultures irrigu.es 
tout au long du Niger). Situation que risque tout 
particuli6rement de connaltre la r6gion du Lac Faguibine du 
cercle de Goundam. 

Mais le climat 6galement a Wfavorable au d6veloppement 
des sauterelles et mouches d'Espagne. Selon leale 
Service de protection des culturs du Gouvernement, 189.000 
hectares ont t infest6s depuis le d6but de ia campagne. Sur 
ce total, 62.500 hectares ont W trait~s. Malgr6 la reproduction 
rapide de ces insectes, lea entomologistes pensent que les pertes 
agricoles seront limitdes. Les cercles de Banamba et i l'ouest 
de Douentza sont parmi les plus touches. Les conditions dans 
l'Adrar des Iforas tout au long de la fronti~re alg6rienne 
conviennent particuli6rement bien i la croissance du criquet du 
dasert, bien qu'aucun compte rendu n'ait 6t6 requ sur la pr6sence 
de criquet. Les conditions sont 6galement favorables i 
l'infestation des sauterelles venant de Mauritanie. 

Sauf pertes importantes caustes par les ravageurs ou d~gfits
impr6vus en fin de campagne, la production promet cette ann6e 

de se rapprocher de ia moyenne de cinq ans, 2,1 millions de 
2tonnes. 1' Se fondant sur le bon d6marrage des pluies, la 

pluviosit6 en temps de floraison et les comptes rendus de la 
direction agricole du Gouvernement, FEWS/Mali estime que la 
production cdr~alibre pourrait se situer entre 1,7 et 1,9 million 
de tonnes (confer Carte 4). 

Conditions pastorales 

Des pluies tomb6es au bon moment et bien distributes oat 
permis une am61ioration g~n6rale des terrains de parcours et des 
pAturages sur l'ensemble du pays. Les valeurs IVN, au-dessus 
de la plupart des grands pturages, sont suprieures A la 
moyenne de 1982-1990 (confer recto de la page de dos pour une 
explication de I'IVN). Mais des zones importantes indiquent 
des valeurs inf~rieures Ala moyenne: les cercles au nord-ouest 
de Kayes et au nord d'Yeliman6 (r6gion de Kayes); les cercles 
au sud et au centre de Nara et Banamba (rdgion de Koulikoro); 
au sud de Niono (r6gion de S6gou); A rouest de Tenenkou et 
au sud-est de Mopti (r6gion de Mopti). 

Les rapports du Service d'd1evage et de viande du Gouver­
nement indiquent des concentrations inhabituelles de troupeaux 
dans les r6gions au nord de Koulikoro, de S6gou et de Mopti 

ainsi que dans le cercle de Niafunk6 de ]a rdgion de Tombouctou. 
Normalement, pendant la saison des pluies, ces troupeaux 
quitteraient ces r6gions pour se rendre en Mauritanie ou dans 
les pfiturages des dunes au nord du Mali. Cette ann6e, les 
troupeaux sont rest6s i la m~me place i cause des rumeurs de 
vols de troupeaux en Mauritanie et de l'insdcuritd clans les 
r6gions de Tombouctou et de Gao. Ces troupeaux se con­
centrent sur des pturages utilis s g6ndralement comme ieu de 
transition entre les parcours des saisons de pluies et saisons 
s~ches. Leur pr&sence risque de degrader encore davantage 
l'environnement -t d'6puiser les terres dont on ne pourra plus 
se servir au moment oii on en a g6n6ralement Anouveau besoin 
(f6vrier ou mars). 

Stocks et mouvements alimentaires 

Lesstocks alimentaires sont limitds au moment ob a popula­
deier mois de la soudure (riode avant 

FEWS utUse les estimationsdeladirection agnicof pour laproduc tk n de mars 
et de riz de 1991/92. Pour les estimations de le production de mil et de sorsho,FEWS multiple le rendement moyen de la direction agricoleparla superficie 

indiquiepuls multiplie ce risultatpar un indicefondisur le moment el le 

sujilsancedes puies pendant la piriode de plantation. Le r~sultatest experra 
en tantquefourchettepuorsoulignerson caracarepmvisiore. 

2La date de i'ensemencement se fonde sur les premiers 25 mm de pluuuies 

cumulatives la d&ade oi) les plantationssont optimales. Des plules suffisantes 
pendant I temps defloraisonsefondent sur lapluviositi cumulative de la dkade 

par rapport d la moyenne du Potentiel Evapo-Transpiration (PE) cinq dcades 
aprs Ia privision des semailles. La pluviositi cumulative pardcades sefonde 
sur les images METEOSA T, confirmles lorsque c 'est possible par Ir Service 
mhtorologique du Government. Les normes saisonnniares (date de 
l'ensencement et PET)sefondenet sur des itudes dICRISAT. 
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la r6colte lorsque les stocks alimentaires sont Aun faible niveau). 
Le service statistique du Gouvernement a indiqu6 que sur 
l'ensemble du pays les stocks dtaient bas avant la r&colte de 
1990, La mddiocre r~colte de 1990 n'apas permis aux mtnages 
de reconstituer leurs rdserves comme pr6vu. Dans les regions 
les plus deficitaires, les distributions alimentaires arrivdes A 
temps devraient permettre aux mdnages h risque d'avoir suf-
fisamment de r&erves pour tenirjusqu't la rz::olte. 1est canital 
que la r6colte de 1991 soit bonne si Von veut que les mdnages 
puissent reconstituer les stocks Ades niveaux satisfaisants. 

Dans les rdgions trbs deficitaires, les stocks commerciaux 
sont extrbmement limit6s. C'est tout particuli rement vrai dars 
les r6gions du nord dprouvds par les troubles civils. Selon 
l'Office de transport national du Gouvernement, les grands 
commerants de cr6ales continuent h avoir des stocks et gardent 
environ 23.000 tonnes AAbidjan et h Dakar pouvant 8tre 
export6es au Mali. L'Office des produits agricoles (OPAM) 
ddtient dgalement 1.800 tonnes de cdr6ales. Mais, depuis 
plusieurs anndes, les stocks commerciaux de I'OPAM 
diminuent. 

Apr~s les distributions alimentaires, les stocks nationaux de 
sdcurit6 (SNS) sont h environ 50% de leur capacit6 de 53.000 
tonnes. A la fin d'aofit, 23.86V tonnes restaient stationfes dars 
les regions de Kayes, Sdgou, Mopti, Tombouctou et Gao. 
C'est--dire 10.000 tonnes de moins qu'A la meme pdriode en 
1990 et 30.000 tannes de moins qu'en 1989. Une bonne r~colte 
et les diminutions qui s'en suivent dans les prix cdr6aliers sont 
ndcessaires pour reconstituer les stocks de s~curit. 

Prvisions de la balance cdr~alire1 

Tenant compte d'une population de 8,72 millions de person-

nes, d'un taux de consommation par habitant et par an de 185 
kg et d'une production cdr~ali~re estim6e entre 1,7 et 1,9 million 
de tonnes, le Mali pourrait arriver Aun excdent de 100.000 h 
300.000 tonnes. Certaines r6gions du pays connaitront des 
baisses de production plus importantes que normales. Les plus 
touchds seront les cercles au nord de Kayes, de Nara et de 
Banamba. Des diminutions moins sensibles peuvent 6galement 

ldg~rement sur la plupart des marchds. C'est dans les marches 
ol de la nourriture a dt distribute que les prix ont le plus 
diminud. Bien qu'6lev~s, les prix du, riz ont dt plus stables 
pendant la inmme p~riod6. Les prix d'octobre devraient donner 
une bien meilleure idWe des previsions du nmarchd concernant le 
rdsultat de la r6colte. Les prix cdrdaliers devront baisser si l'on 
veut que les populations vulndrables retrouvent leur pouvoir 
d'achat. 

L'insdcurit6 dans les rdgions de Tombouctou et de Gao a 
entrav6 l'acc~s local aux produits alimentaires. Le banditisme, 
les attaques et les troubles ethniques ont beaucoup diminu6 
l'activit6 des marchs. Les transporteurs hdsitent h expldier 
dias cette zone. Et de plus, le commerce transfrcntalier avec 
l'Algdrie et la Mauritanie est interrompu. La situation semble 
s'amdliorer dans la rdgion de Gao, mais reste mauvaise h 
Tombouctou. 

Suivant la r6colte d 1990, les flux migratoires ont dt plus 
importants que les mouvements saisonniers ordinaires (person­
nes Ala qubte de travail rdmunr6). Le syst;me d'alerte pr~coce 
i la famine du Gouvernement (SAP) et le syst~me de suivi 
Delta-Sdnou de Save the Children/Royaume-Uni (SADS) indi­
quent que les travailleurs dmigrds ont envoy6 moins de fonds 
que normalement, peut- tre parce qu'on se dispute de plus en 
plus les rares emplois. 

Tableau 4: Evolution des prix du mi sur les 
grands marchds r~gionaux du M.-li 

i"::"::::":: :::: :!:: i i: A: o"""::bt~i A q ::::t..: ::: ::": ::: i ::.........."..::::
.... 
..........o
...........
......
'MiarchW 9 9 .891 n 
Bamakoayes 7272 9999 141141 142159 1,3611 

KayesKoulikoro 
ou 

9163
6 

89
9590 

165
134122 

159
14212 

1,41
1,421,43 

Siasso 69 95 124 125 1,30 
MoptiMopti 

Tombouctou 

4949 
76 

9393 
97 

144
144 
168 

139
139 
148 

1,49
1,49 
1,38 

Gao 71 99 152 149 1,40 
Mayenne 67 95 144 14i IA't 

survenir dans; les cercles de Nioro, Youvarou et Tenenkou. Las..... 
estimations plus prdcises devront atre faites au moment de ia 
r~colte. 

FACTEURS INFLUANT SUR L'ACCES
 
ALVIMENTAIRE 


Les prix du mil et du sorgho snt sup~reurs de 36 kt 49% ktLamoyenne des prix d'ctobre 1988 t septembre 1989 (confer
Tleau 4). Ls prix d'aotote ant8A set eant19u9 confer 

La balance cralire est la quantirl de ciriales satisfaite par la production 

locale avant les importationscommerciales et l'aideafimenuaire. 

Source et Note: Prix mensuels moyens fondds sur les bulletins mensuels 
du Systmo, dinformation des march6s cdr6aliers du Gouvemement 
(SIM). Indicc dgale priy d'aolt 1991 divis6 par la moyenne des prix 
d'octobre 1988 h septembre 1989. 

LA VULNERABILITE MISE A JOUR 

Les distributions alimentaires et les interventions sur le 
march6 ont permis de diminuer le niveau de vulntrabilit6 despopulations identifi6es lors de 1'dvaluation sur la vulntrabilit6 
de 1991 i l'exception des habitants du cercle de Goundam das 
la rdgian de Tombouctou. La rdcolte de 1991 qui promet d'2tre 
bonne devrait permettre de maintenir h un faibie niveau la 
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vulndrabilitd de la plupart des habitants dans les zones 
g6ndralement d~ficitaires au nord du quatorzi~me parallIe. On 
pr6voit que les petits agriculteurs du cercle de Kayes (rdgion de 
Kayes) et des cercles de Nara et de Banamba (region de 
Koulikoro) seront vu1ndrables suite h la mauvaise r~colte. Cela 
pourrait 6galement 8tre le cas dans les cercles au nord de Niono 
(region de Sdgou) et i Vest de Youvarou et Tenenkou (rdgion 
de Mopti). 

Les habitants du cercle de Goundam sont probablement 
6prouvds par la continuelle ins6curit6 dans laquelle ils vivent. 
Pour le moment, il a t6 impossible d'achever les distributions 
alimentaires aux groupes autour du Lac Faguibine. Les 
pdnuries alimentaires peuvent persister surtout si l'ins6curit6 
emp~che les agriculteurs de planter dans les terres de d6crue 
autour du Lac Faguibine. 

CONCLUSIONS 

La bonne r6colte pr~vue permettra un modeste exc~dent 
national de ]a production cdrdali~re. Dans la plupart des regions 
du pays, les rtcoltes devraient 6tre suffisaittes. Mais, il faudrait 
des exc6dents bien plus importants pour que les populations 
rurales puissent reconstituer leurs stocks. Si les cr .ales locales 
arrivent sur le march6, les prix devraient diminuer et entrer ainsi 
dans les moyens de la plupart des populations vuln6rables. Des 
distributions seront probablement n6cessaires, suite aux 
p6nuries, pour les habitants des r6gions au nord de Kayes, de 
Koulikoro, de Sdgou et hi l'ouest de Mopti. Puisque ces 
populations ont entam6 la soudure de 1991 avec de faibles 
stocks, il est possible qu'il faille commencer les distributions 
alimentaires des fWvrier. Une assistance continue sera 
n6cessaire dans le cercle de Goundam. Les stocks de SNS sont 
faibles apr~s les distributions alimentaires de 1991. Une assis­
tance des bailleurs de fonds sera peut-tre n6cessaire pour aider 
h reconstituer les stocks de SNS, meme si la r~colte d6gage un 
modeste exc6dent national. 

Mali: Evaluationprialable4 la ricolte 17 



¢1 

5 • 2 1 0 2 

-I­
0O 25 50 100 150 mlles 

50k1Iom 1000 tres M Ae - -0- -L­25 7 50 ­
k-lomstr1 

lo -. 
- OUDALAN-- k.
,,,-----
'Dori 

1 
-


-..- - Dori(Tillobdry
:" ,,""-- r"- ; Y,EGI. i' ------ -. " "."­

to~ YATENGA. 1 

-' ",, ."" 
0 y ... ' "...... ' ' SENO % N 

" 'o uy AM ". W""uoh " 

'.-
NIGE 

N - ,GNAG I G E 

I S UR, . PASSORE - o -// 

SKOSS[ --- "-"-OUBRTENG / 
BPU E' KADIOGO 

.! 0 .ougou-Oug 
GOURMA 
 eP 

_ , , . ,-: -, ,"KO ,.R. --. 
MOUHOU 
 Fado N'Gourmoi ' 1i2a . _":.,: ... "...dT-... " . 'rKUR1TEiA " % 

-- , : ; i ".. MOUOUNAZEGA 
NZOURGOW 

SiKasSO HOUET SISSILIUNDWEoG BOULGOU" 

11- L .. Bobo-Dulasso "+ a --­

- - - -s" 41 1 N 

rB U R K I N A CARTE DE REFERENCE: EVALUATIONCOMOE PREALABLE A LA RECOLTEPONI Frontibre internationale 

i~s l.l . "." ... Frontiire provinciale
Farotae poinale * Mauvaise recolte en perspective 

SCapitale nationale 

CD'TE]V 0 1 R E o Capitale provinciale 

* Villes et villages
 
5 4FEWS, 


octobre 1991 



BURKINA 
Une bonne p riode de vegetation' 

obvie au manque alimentaire 
Rapport communiqui le 19 septembre 1991 par I'USAID/Burkind 

RECAPITULATIF 

Lapriodede vgtavion a commencg plus t6 qu'a la normale 
et les pluies cumulatives ont Lte superieures a la moyenne sur 
quasiment 1'ensemble du Burkina. La croissance du mil et du 
sorgho rouge est bonne. Mais plusieurs provinces au sud de 
Ouagadougou ont souffert d'une diminution des pluies pendant 
juin et la ricolte de mais estperdue. Au nordde Ouagadougou, 
les cirgalessont dans une tr&sbonnecondition et lesperspec-
tives de ricolte sont excellentes. FEWS/Burkina estime un 
deficit' de la production cergalire national d'environ 85. 000 
tonnes en 1991/92, soit 70.000 tonnes de moins que les 155.000 
tonnes de deficit moyen pour le Burkina. 

Les provinces au nord-ouest de Sown, d'Yatenga et de Sourou 
auront une production suprieure 4 la moyenne. Cela aidera 
les groupes identififs comme itantextremetea vulnrables lors 
de l ' valuation de FEWS sur la vulnirabilitg en 1991 qui 
pourront commencer areconstituer leurs rcserves conomiques 
perdueslors des deux ou trois ann6es consecutives de production 
infirieured la moyenne (confer Annexe pour les definitions de 
FEWS sur la vulnirabilitM et le risque defamine). Ils resteront 
toutefois modgriment vulndrables. 

FACTEURS INFLUANT SUR LA 

DISPONIBILITE ALMENTAIRE 


Conditions agricoles 

La production cdrdali~re est la principale source de nourri-
ture et de revenus pour les m~nages au Burkina. Les indicateurs 
qualitatifs gtn~raux de la production c~r~ali~re annuelle sont 
notamment la distribution des pluies (dans le temps et l'espace) 
et la progression de I'IVN pendant la pdriode de v6gdtation 
(confer recto de ia page de dos pour une description de I'IVN). 
Des diminutions de I'IVN au-dessus d'une zone indique un 
manque d'humidit6 pouvant r~duire la production cdrdalire. I! 

ILa balance de productionclrlalire reprisentela quandta'de besoins ciria'iers 
satisfaitspar la production locale avant les importations commetriales et I'aide 
alimentaitrr. 

existe une forte corrdlation entre I'IVN maximum pour la 
campagne et la production cdr~ali~re brute au Burkina o gdn­
dralement I'IVN maximum se situe pendant les dix derniers 
jours d'aoat. Les estimations de la production crali re par 
rdgion suivent gdndralement la diff6rence de l'IVN par rapport 
Ala moyenne. 

La pluviosit6 cumulative de mai Aaoft 1991 dtait suptrieure 
A la moyenne de 1951-1980 dans toutes les 11 stations de 
notification. La progression de I'IVN 6tait tr~s rtguli~re dans 
le nord, sauf dans les regions de Gnagna. Les plu; .s pr&coces 
et rdguli4res ont valu au nord un IVN sup~rieur h la moyenne 
pendant les dix derniers jours d'aoflt. Gdndralement, I'IVN a 
6t6 supdrieur i la moyenn2 dans les regions de Bam, d'Yatenga, 
de Soum, d'Oudalan et au nord de Sanmatenga. Le mauvais 
demarrage de la campagne AGnagna a probablement diminu6 
tr~s nettement la production cdrdali4re dans cette province 
(confer Carte 5). 

Les estimations de METEOSAT2 indiquent que les pluies 
6taient insuffisantes fin juin et d but juillet pour avoir une bonne 
production cdr~alire au sud du Burkina. La progression de 
l'IVN de d6cade en decade pendant les six decades de juin et 
juillet dtait tr~s irr~guli~re dans les provinces du sud et I'IVN, 
pendant la troisi~me decade d'ao~it, 6tait infdrieur h la moyenne 
de 1982-1990 au sud de Gourma, au sud de Tapoa, au sud de 
Boulgou et sur une grande partie de Sissili et de Bougouriba. 
Dans les p-'ovinces du sud, l'importante r~colte de mals a dt6 
perdue I cause de la sdcheresse fin juin et ddbut juillet au 
moment critique o les champs 6taient en fleurs. Les conditions 
de stcheresse auront diminu6 le rendement du mil et du sorgho
blanc, et partant, la production dans cette region. 

La production cr6alire estim~e par FEWS/Burkina pour 
1991/92 s'61ve 4 environ 1,98 million de tonnes (confer 
Tableau 5). C'est-A-dire 260.000 tonnes de plus que la moyenne 
de 1984-90 (1,72 million de tonnes). Les ravageurs n'ont pas 
encore 6t6 un probl~me et seules de petites zones ont W traittes. 
Mais le Service de protection phytosanitaire indique des condi­

2 
Confer le recto de la page de dos pour un description des estimations de la 

pluviositt d 'apr~sME7EOSA T. 
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Tableau 5: Balance pr~liminaire de la production ctr~alire 1991/92 pour le Burkina, par province (T) 

Besoins Production Production ......... Bildnc 1....91/92.......
 
Population c&rUiiers nettc qaifat ...........
brute Maw'nc .ru 

Province juin 1992 1991192 t991192 1991/92., 9/2 919 1985-90 hImyne
 
Barn 174.200 33.100 40.800 34.700 1.b00 105 -8.100
 

Bazega 355.000 67.500 78.000 66.300 -1.200 98 -5.400
 

Bougouriba 245.000 46.600 66.900 56.900 10.300 122 9.100
 
Boulgou 469.700 89.200 100.000 85.000 -4.200 95 -7.200
 
Boulkiemde 395.800 75.200 78.900 67.100 -8.100 89 -10.500
 

Comoe 300.400 57.100 87.100 74.000 16.900 130 15.900
 

Ganzourgou 225.900 42.900 57.300 48.700 5.800 114 3.300
 

Gnagna 275.400 52.300 64.600 54.900 2.600 105 1.800
 
Gounna 353.600 67.200 89.600 76.200 9.000 113 9.500 oui
 

Houet 732.000 139.100 182.100 154.800 15.700 111 7.100
 

Kadiogo 679.600 129.100 11.800 10.000 -119.100 8 -96.900 oui
 

Kenedougou 163.500 31.100 54.000 45.900 14.800 148 13.600
 
Kossi 393.300 74.700 128.900 109,600 34.900 147 30.500
 
Kouritenga 229.100 43.500 29.300 24.900 -18.600 57 -1.200
 

Mouhoun 341.100 64.800 91.800 78.000 13.200 120 10.400
 

Nahouri 122.500 23.300 16.700 14.200 -9.100 61 -8.800 oui
 

Namentenga 215.600 41.000 47.100 40.000 1 000 98 -6.100
 

Oubritenga 329.800 62.700 71.800 61.000 -1.700 97 -3.700
 
Oudalan 124.700 23.700 16.200 13.800 -9.900 58 -10.400
 

Passore 234.400 44.500 57.100 48.500 4.000 109 -3.100
 
Poni 261.100 49.600 61.900 52.600 3.000 106 2.600
 
Sanguie 235.500 44.700 55.200 46.900 2.200 105 -200
 

Sanmatenga 407.800 77.500 91.300 77.600 100 100 -7.100
 

Seno 268.900 51.100 60.500 51.400 300 101 -10.700
 

Sissii 301.200 57.200 66.400 56.400 -800 99 3.200 oui
 

Soum 219.400 41.700 37.500 31.900 -9.800 76 -15.500
 
Sourou 316.700 60.200 65.300 55.500 -4.700 92 -6.200
 
Tapoa 190.900 36.300 42.800 36.400 100 100 2.200 oui
 

Yatenga 561.800 106.700 91.300 77.600 -29.100 73 -41.900
 

Zoundweogo 176.800 33.600 36.200 30.800 -2.800 92 -3.300
 

Sources: Les projections du nombre d'habitants des provinces pour juin 1992 sont des extrapolations exponentielles du recensement de 1985 
(Institut national de la statistique et de la ddmographie) avec des taux de croissance spdcifiques aux provinces (taux moyen de croissance nationale 
est 2,38%). La consommation est supposde &re de 190 kg par personne ct par anne. La production nette est egale h 85% de la production 
brute. Les chiffres sur la production cdrnalihre de 1985-90 proviennent du Minist6re de l'Agriculture. 

Notes: La qualit6 de la saison de vdg(tation a td estim6e en fonction du nombre de diminutions de I'IVN en juin et juillet ct la diffdrence en 
pourcentage par rapport h la moyenne de I'IVN pour la troisi~me ddcade d'ao0t. Pour chaque ddSpartement (300 au Burkina), le nombre de 
diminutions d'une ddcade Al'autre a dt6 converti en facteur de correction exprimd en pourcentage: aucune diminution devenait + 100%, une 
diminution devenait +50%, deux diminutions devenaient 0%, trois diminutions devenaient -50% et quatre diminutions devenaient -100%. Ce 
pourcentage a t6 ajout6 h la diffdrence en pourcentage par rapport Ala moyenne de I'IVN pour la troisi me ddcade d'aoft. 

Les estimations sur la production ont dtd obtenues en multipliant I'6cart type de la production moyenne par le pourcentage de "qualitd" obtenu, 
puis en ajoutant le r~sultat hla production moyenne par d6partement. On a fait la somme des ddpartements pour obtenir les estimations provinciales 
prdsentdes sur le Tableau 5. Cela nous donne une estimation de la production cdr6ali~re qui tient compte de la va-iabiitd annuelle de la production 
crdalire. 
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tions de sdcheresse au nord du Burkina qui pourraient entrainer 
des invasions de sauterelles aux graves consdquences 
6conomiques. 

Conditions pastorales 

Cette annde, l'd1evage n'a pas souffert de la qualit6 des 
pfiturages. Partout dans le pays, ils ont verdi tr~s t6t et sont 
encore en excellente condition. La pousse prdcoce des 
piturages diminue tr~s nettement la vulnrabilitd des 6leveurs-
cultivateurs dans les r6gions 6conomiquement 6prouvdes de 
Sourou, d'Yatenga et au sud de Soum. 

Stocks et mouvements alimentaires 

Le Tableau 6 repr6sente une premiere 6valuatioa des stocks 
existants, de l'aide alimentaire et des importations prdvues pour 
1991/92. La tr~s mauvaise pdriode de v6gdtation en 1990/91 a 
quasiment 6puis6 les stocks des fermes h ]a veille de la rcolte. 
La production sup6rieure h la moyenne de cette ann6e aidera 
reconstituer les stocks de s6curit6 de l'Office national des 

c6r~ales (OFNACER) et les stocks des fermes dans les zones 
ayant connu un d6ficit cdr6alier l'ann6e derni~re. Si les estima­
tions de la production, de l'aide alimentaire et des importations 
commerciales se vrifient, l'offre c~r~alibre au Burkina sera 
plus ou moins dgale I la demande en 1991/92. 

Prvisions des besoins de consommation alimen­
taire 

Le Tableau 5 pr6sente la balance c6r6ali~re estim6e par 
FEWS pour la campagne agrico!e 1991/92. Le d6ficit c6ralier 
net est estim6 h 85.000 tonnes. C'est-h-dire 70.000 tonnes de 
moins que le d6ficit moyen de 1985-90 (155.000 tonnes). La 
plupart des rdgions au nord de Ouagadougou ont une situation 
meilleure que la moyenne et celles au sud de Ouagadougou sont 
l6g~rement en-dessous de la moyenne. Cette 6valuation de la 
qualit6 de la pdriode de v6g6tation est analogue h celle du 
Ministare de l'Agriculture. Cependant, le Minist~re note de 
t-6s mauvaises conditions de v~gdtation AGnagna - les estima­
tions de FEWS risquent d',tre trop 6lev6es pour cette province. 
Si tel est le cas, ce sera la troisi~me mauvaise annde cons6cutive 
pour cette rdgion. 

Tableau 6: Balance cr~alii~re nationale pr~liminaire 1991/92 pour le Burkina (T) 

XPopulation 1992 ....... 300.748 
Taux'de consomiination, r.nn/ane .....1.....90..... 

BESOINS CONSOMMATION CEREALIbRE 1991/92 
Consommation cdrdalire prdvue 1991/92 
Reconstitution des stocks (non disponibles pour consonmation) 

OFNACER 
Exploitation agricole 

OFFRE CEREALIERE 1991/92
 
Production estim~e nette 1991/92 

Stocks disponibles dans le pays (OFNACER) 


Stabilisation 

Sdcurit6 


Aide alimentaire prdvue pour 1991/92 

USA 

France 

EEC 

Italie 


CATHWEL 


Autres 


Importations commerciales pr~vues 1991/92 

BI 

Riz 


Totaore tr alitre dispnib pau' 199192
 
IBALANC E CERIEREPRELMENAIRE
 

Source: FEWS/Burkina 

1.767.142 
100.000 

50.000 
50.000 

1.680.000 

8.000 

5.000 
3.000 

44.500 

15.000 
5.000 

8.000 

10.000 
5.00O 

1.500 

135.000 
35.000 

100.000 
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Prkvisions des besoins d'aide alimentaire Figure 1: Prix du mil au Burkina, moyenne des 

Si les estimations de la balance crdalibre du Tableau 5 
s'av~rent exactes, Yatenga, Passore et Soum auront une produc-
tion suprrieure Ala moyenne. Les petits agriculteurs peuvent 
lentement commencer Areconstituer leurs ressources. Mais ces 
groupes restent mod6rdment vuln6rables aux manques de vivres 
vu les d6ficits de I'ann6e dernire. 

L'aide alimentaire ou les autres types d'assistance aux rev- 
enus devront viser les zones o la production c~rdalire a t 
infrieure A la moyenne pendant plusieurs annes cons~cutives. 
Cette assistance 6viterait peut-6tre que les groupes vulndrables 
vendent leurs biens pour acheter des c6rdales. Par contre, les 
petits agriculteurs de Gnagna seront tr~s vulndrables puisque, 
dans cette province, la production a t6 inf6rieure A la moyenne 
pendant plusiears anndes consdcutives. 

FACTEURS INFLUANT SUR L'ACCES 
ALIMENTAIRE 

Dormres &conomiques 

Les donndes sur les prix du Systame d'information du marchd 
de I'OFNACER indiquent que les prix du mil ont td nettement 
plus 6levds en 1991 qu'en 1990 (Figure 1). Apr~s avoir 
rdguli~rement grimp6 depuis janvier, les prix se sont stabilisds 
en juillet. Deux facteurs expliquent cette stabilisation: les 
prdvisions d'une production cdr6ali~re supdrieure A la moyenne 
et les distributions alimentaires dans les r6gions o les prix 6taient 
6lev6s. IIest fort probable que les prix chutent trop en novembre 
suite h la qualit6 de la rdcolte de cette annde. 

LA VULNERABILITE MUSE A JOUR 

L'6valuation de FEWS sur la vuln6rabilit6 dejuin 1991 
constatait que 10.000 petits agriculteurs et 61eveurs dans les 
rdgions d'Yatenga, de Sourou et de Soum 6taient extr~mement 
vuln6rables. Ces groupes avaient td 6prouvds par deux annes 
cons6cutives de production c6rdaliRre en-dessous de la 
moyenne. I1 semble . prdsent que ces provinces auront une 
production cdr6alibre au-dessus de la moyenne en 1991/92. 
Cela diminuera leur niveau de vuln6rabilit6 d'extr~me h mod6r6 

marchds urbains 

2o 

v1 6o
E 
E 

1 19 1 

".
 
, 80o 
< -98 

u 
" 

0 . . . . . . . . . 
Jan Avr Jui Oct 

MO1S 

Sources: GOB/OFNACER; FEWS/Burkina 

(confer Annexe pour les ddfinitions de FEWS sur la vulndrabilit6 
et le risque de famine). En revanche, le ddficit cralier h 

Gnagna pourrait rendre 20% de la population de cette province 
k (55.080 personnes) extr~mement vulndrables (les habitants de 
Gnagna 6taient moddrdment vulndrables l'anne derni~re). 

CONCLUSIONS 

En 1991/92, la balance de ]a production cdr6alire nationale, 
estim6e par FEWS/ Burkina repr6sente un d6ficit de 85.000 
tonnes, chiffre supdrieur A la moyenne. Cela assure une meil­

leure s6curit6 alimentaire au pays et repr6sente un rdpit dont ont 

grandement besoin les groupes socio-6conomiques durement 
6prouvds. Une assistance d'urgence continuera Atetre apport6e 
dans les provinces d'Yatenga, de Soum, de Gnagna et de 
Boulgou oii les ddficits c6rdaliers ont td en-dessous de la 
moyenne pendant deux anndes de suite. L'aide alimentaire de 
la Communaut6 6conomique europdenne et d'autres orga­
nisations arrivera trop tard en 1991 pour aider les r6gions 
actuellement en proie h des difficultds h reconstituer leurs stocks 
de s6curit6. 

22 Burkina: Evaluation prialable d la ricolte 



N G E R 8 8 10 12 14 1 

CL 
CARTE DE REFERENCE: 
EVALUATION PREALABLE 

A LA RECOLTE 
colte in.rieure

l I 50% de Ia moyeane 
Rdcolte infdrieure 
A 80% de la moyenne= 

e o t n e leRRdcolte:::::::In d rr 

h 1107- de Ia m oyen ne 
1

Rco te supdrieure
h 110% de Ia moyenne 

2 

0 50 100 
I... 

50 100 200 

~ ~~~~~AL G E R 

200 300 mules .----- , L I B Y E 
I .-. . 

300 kilombtres . 

.. ............................ 

I E =============::::::::: ::::::::::::::::::::::::::: :::: 
= ==================== ::::::::::::::::::::::::::: :.... ..... .. ..... 

........... : :: : .... .. .---.. -. -.......... ............ ........ :.... ­ ..... 
- ... "'""'"'"""""'" . ..... .... .... . ... .. ........ .........." " '" " ................ ... 

..../........ ....... : : 
AGA .... 

-2 

----
Fronti re internationale.............................. 

_------Frontibredparteentale... 
......-.. .. ...............................-......... ... . . .... 2... 

-. 

Frontibre dd at nle..........Fron tibre de 

l'arrondissement 
C.apitale l 

(D Capitale departementale 

18in 
I " 

:::: : ......................::: : : ::: : :::::::::::::::::::::::::::::::::::: 

.. .. . .. ..... .. 

....: : : :::: : 

.... 

-'.. 

14,-

Lac intermittent Agadez' 
Source: MOA; FEWS/Niger 1'AHOUAf 
FEWS octobre 1991 TCHIROZERINE

042 18 -I/I/Tchin Tbaraden/ 

"F :--
". :. Tah - " Ke)*ta.. Dokoro // 

S Til ,Ly . * F ngu % . .... .... . ""... ..:.uallam:, ", -:"... "rd 

., .. ... .. .. , 

ey 'c.. a re dli 
s... k . -D i." ' . ­ . . . 

_ ." ' UM ARAD I a ra 
Agui~ ~~%ogrio.Cz_ .'.Dss U"-/ i.§ 

-

11F 

I1I/ 
//ZINDERi' 

G" W 

I ..... 

I6/~/r/n 
'//UIT.T~ 

0"////"/m a! ''Lao 

Lac 
''" 

T C H A D 

N 
N 

I / 12 

8 8 10 12 14 16 



NIGER 
Penurie et abondance 

Rapport communiqu6 le 30 septembre 1991 par I'USAID/Niger 

RECAPITULATIF 

Malgrd les conditions de sdcheresse enjuin etjuillet, la 
saison des pluies de 1991 semble promettrela meilleurerdcofte 
depuis 1988 et des pfturagesaussi verts que ceux de 1988sur 
la plus grandepartiedu pays (confer Carte 6). Les niveaux de 
sdcuriti alimentaireparmiles agriculteurs,les gleveurs et les 
gleveurs-agriculteursse sont nettement amiliorlsdepuisjuin 
derniera l'exception des habitantsdu dipartementde Diffa, de 
l'arrondissementde Tchin Tabaraden(ddpartementde Tahoua), 
des arrondissements de Mayahi, d'Agui4 et de Tessaoua 
(dipartementde Maradi)et de l'arrondissementde Gourd 
(dFbartementde Zinder). Un million de personnesdevront tre 
secourues dans ces rigions pour obvier aux niveaux de 
vulntrabilitg modgrie d extreme en 1992 (confer Annexe pour 
les definiti.ons de FEWS sur la vulngrabilitget le risque de 

famine). D ',utres regions du pays pourraient avoir besoin 
d'une assistanceanaloguesuivant le denouementfinalde la 
r~colte quipourraitbien subitI consdquences de 'interruption 
apparentedes pluies au ddbut'septembreet des ddgts causis 
parles insectes. L 'USAID/Nigeresp~reque lepays n 'aurapas
besoin d'une aide at,.nentaireexterne en 1992 mais attend pour 
se prononcer le rapportsur la sicuritialimentairedu 15 
octobre, date d laquelle on disposerade meilleures informations 
sur la ricolte. 

FACTEURS INFLUANT SUR LA 

DISPONIBILITE ALIMENTAIRE 


Conditions agricoles 

En 1991, les pluies sont tombdes t~t et les premires planta-
tionston ont commenc69 avant les datesat no.rmales.le6 avantplues Mais m~me ainsi,mesn ttles premeplaint-

It temps sec de juin Ami-juillet a entroind d. s pertes de culture, 
d'importants ddgAts causds par les insectes, une croissance 
irrguli~re et des replantations dans de nombreux champs. Les 

pluies d'aoct, sup6rieures Ala moyenne, ont am6lior6 les 
perspectives de production mais si elles cessent pr6maturdment 
et si les insectes causent des d6gfts, les rendements pourraient 
6tre nettement diminus dans les zones ofiles cultures ont dt6 
plantdes tardivement. 

La production c6r~ali~re semble la meilleure dans les zones 
au sud des d6partements de Zinder, de Tahoua, de Tillabdry et 
de Maradi et sur l'ensemble du d6partement de Dosso. Grice 
h des pluies plus abondantes qu'en temps normal, la production 
cdrdali~re, dans le d6partement d'Agadez, devrait dgalement 
8tre supdrieure Atla moyenne. 

Les chances de bonne r~colte au nord des d6partements de 
Tillab6ry, de Tahoua, de Maradi et de Zinder d6pendent de 
pluies suffisantes qui devraient tomberjusqu'h la fin de sep­
tembre. Les cultures en faible altitude semblent avoir suffisam­
ment d'humidit6 et devraient bien se d6velopper mais les 
conditions plus s~ches depuis le d6but de septembre dans ces 
r6gions du Niger pourraient se r6percuter sur la productivit6 des 
cultures plant6es dans des sols argileux en altitude plus 6lev6e. 
Les perspectives de rdcolte ne sont pas bonnes dans le 
d6partement de Diffa et pourraient s'av6rer d6sastreuses si les 
pluies ne continuent pas jusqu'h la fin de septembre. 

Conditions pastorales 

Dans tout le pays cette ann6e, la production fourrag~re a dt6 
bonne, voire excellente. On pense que la quantitt de biomasse 
sera plus que suffisante par animal dans les mois h venir. Les 
animaux semblent 6galement en bonne santd. Dans la zone 
agricole, l'alimentation du btail est garantie par l'importante 

production de r6sidus agricoles, notamment la paille de nigb. 

Dans la zone pastorale, la production fourragre semble se 
situer Ades niveaux moyens, voire sup6rieurs, h l'exception 
d'une petite zone au nord-est des departements de Maradi et h 
rouest de Zinder ainsi que dans une zone adjacente, plus grande, 
au sud d'Agadez vers Tanout. Les pfiturages de saison skhe 
devraient 8tre bons dans les montagnes de l'Air et dans h rdgionde Temesna dlans l'ann~e tvenir grace aux pluies suffisantes et 

au propice 6coulement des eaux dans ces r6gions en aofit. 

Previsions de la production et des besoins 
c6rkaliers 

En rabsence de chiffres actuels sur les zones cultiv es et les 
rendements, les estimations de la production pluviale de mil et 
de sorgho (environ 2 millions de tonnes) se fondent sur les 
modeles de projections des superficies et rendements pour le 
mil, mis au point par le Projet USGS et le Projet frangais Espace, 
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r6aliss dans le centre rdgionol d'AGRHYMET A Niamey. pouvoir d'achat suffisant, les exc~dents ne se dirigeront pas vers 
(Confer les notes du Tableau 7 pour plus de details). Le module les zones deficitaires. Seul Dosso aura un exc6dent important 
de rendement pour le mil 'n'utilise pas de donn6es sur les dans tous ses arrondissements. La description par d6partement 
diminutions du rendement imputables aux ravageurs et par qui suit ne tient pas compte des d~gAts causds par les sauterelles 
consequent, il surestime probablement quelque peu la produc- et autres insectes, ce qui pourrait faire baisser quelque peu la 
tion. Par ailleurs, il convient de noter que les ddgits causes par production indiqu~e dans la prdsente 6valuation, surtout dans 
les insectes en fin de campagne et l'interruption pr6coce des les d6partements au nord de Tillabry, au nord de Dosso, Alest 
pluies pourraient signifier que ces projections doivent 6tre de Zinder et Al'ouest de Diffa. 
revues nettement h la baisse. 

anc6ralire 1 sur le Tableau 7 Rcapitulatif de la production et de la demandeLa balance de la production parrlidrpsrrleTablaut 
indique un exc&lent national. Les besoins de consommation en 

1991/92 devraient probablement 8tre satisfaits Aun peu plus de Le d6partement de Diffa connaitra le pire deficit du Niger 
100% par la production pluviale de cette annte. Mais, par une troisi~me annie de suite, l'arrondissement de N'Guigmi 
ailleurs, il faut noter que l'exc~dent national de 9 %ne permettra 6tant le plus touch6. M~me dans les meilleures zones, il est peu 
pas de combler les ptnuries locales puisque le pouvoir d'achat probable que la production arrive h rtpondre ne serait-ce qu'h 
est tr s limit6 dans les zones deficitaires. S'il n'y a pas tn 

Tableau 7: Balance pr~liminaire de la production cdraliire pour le Niger (mil et sorgho pluviau:t, T) 

Besoins Rstimatio..............fesoins; 1esoins 
Moyens desi

bmsiiL5 

DWpartemen 
Pop~ulation 

1992 
c&rMaiers 

199Z 
production pluvidti.....satisraits 

nette 1991192 Balance 
% 

199,119,. 
satisfaits %satisfaits %de 

19MOM9 10-0 
Nianey City 474.938 90.238 12.068 -78.171 13,4 11,6 3,0 
Tillab~ry 1.525.742 333.678 437.200 103.522 131,0 65,1 87,0 
Dosso 1.181.871 258.212 505.632 247.420 195,8 105,4 118,0 
Tahoua 1.455.501 316.909 334.014 17.105 105,4 85,3 95,0 

Maradi 1.613.773 349.478 387.173 37.695 110,8 119,6 115,0 
Zinder 1.606.934 347.054 26'.007 -79.046 77,2 86,5 111,0 
Diffa 201.045 42.785 7.223 -35.562 16,9 55,5 46,0 
Agadez 254.911 52.833 1.590 -51.243 3,0 2,3 2,0 

.. - ....
..
 .:... 
 : : : : : : .. : : : . . . . . . .. .• 
.
.
.
.
 ..
 ....
..
 . .
 . . . . . .
 ... ...
 

Sources: La prdvision de FEWS/Niger sur le nombre d'habitants du recensement de 1988 se fonde sur les taux de croissance officieux de la 
population au niveau arrondissement provenant du bureau de recensement au Gouvernemcnt; les estimations sur la production de mil pluvial de 
l'USAID/Nigcr se fondent sur les mod~les de projection du rendement du Projet Espace et les projections des superficies planttes du Projet USGS; 
Les statistiques du Ministire de l'Agriculture ont td utilis6cs pour la production de sorgho de 1990/91; les besins de consommation de 
l'USAID/Niger (190 kg/ann6e pour k1 populations nomades et urbaines; 220 kg/ann6e pour les populations agricoles). 
Notes: Les donn6es au niveau arrondissement peuvent dtre obtenues aupris de FEWS/Washington et du reprdsentant du FEWS au Niger (A 
l'intention de l'USAID/Niger). Tous les chiffres sur Ia production rcprdsentent 85% de la production brute. La balance de la production est 
6gale Ala production estim6e moins les besoins de consommation. Les kilogrammes par habitant sont 6gaux A la production divis6e par la 
population. Les pourcentages de besoins satisfaits sont 6gaux Ala production estim6e divis6e par les besoins crHdaliers. Le pourcentage de besoins 
sati3faits en moyenne est dgal AIa moyenne du pourcentage des besoins satisfaits pour chaque r&colte de 1980 A 1990; les statistiques du Ministire 
de l'Agriculture sont utilis6es pour la production de 1980-90. Indications sur les projections de la production de m et de sorgho: les estimations 
du rendement de mil proviennent d'un mod~le 6labor6 par le Projet Espace AAGRHYMET fond6 sur l'humidit6 des sols, les dates de plantations 
ct les probabilit6s de pluie. Les donn6es de teirain pour le mod~le sont rdunies r6gulirement dans 35 sites au Niger, avec au moins un site pour 
chaque arrondissement dans la zone agricole. Les derni~res donn6es utilis6es pour le module datent de la fin aoflt 1991. Les projections de 
superficie pour le mil pluvial proviennent d'un module USGS/AGRHYMET qui utilise une r6gression lin6aire des donn6es historiques du 
Gouvemement pour projetcr lea superficies plant6es. Las chiffres de 1990 du Gouvemement pour la production de sorgho sont utilis6s pour les 
estimations de 1991 de Ia pru.,uction de sorgho puisque l'on ne dispose pas de meilleurs chiffres. Les conditions climatologiques nous amnnent 
Ala conclusion que la culture de sorgho de 1991 ne sera pas pire que ceUe de 1990. 

1 La balance de la production clrialire est ta quantiti de besoins cirialiers production cirialire totale au Niger et 70 a 80% de l'apportalimentalr total.
 
satisfaitspar la production locale avant les importations conmerciac et l'aide La balance clrialidre nationale indiquie sur le Tableau 8 ajoute igalement la
 
alimentaire. Dans ce cas, settle ta production pluvaile est comprive dans la production ciriarli~re irriguie et de contre-salson.
 
balance. La production pluvaile de mil et de sorgho reprisentent 9.% de Ia
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25% des besoins de consommation cdr6alire. Toutefois, le 
Minist~re de l'Agriculture indique qu'une bonne production de 
nib6 dans les arrondissement de Diffa et de Main6 Soroa 
pourrait compenser les mauvais r6sultats du nmil. 

La production dlans le d~partement de Zinder se situe darts 
une fourchette allant de tr~s d6ficitaire Amod6rment 
excdentaire. Les arrondissements de Mirriah et de Gour 
n'arriveront 4 r~pondre qu'A la moiti6 de leurs besoins respectifs 
et Matameye et Tancut risquent des d6ficits allant de 5 ht10%. 
Les zones rurales de Mirriah devraient arriver Ardpondre A65 % 
de leurs besoins si l'on retire d l'A.quation les habitants de la 
Ville de Zinder. En d6pit des projections d'exc6dents dans le 

Magaria, le Ministtre de l'Agriculture indique quejusqu'Ai 30% 
des villages connaltront des graves d6ficits cr~aliers si les pluies 
ne continuent pas jusqu'Ala fin septembre. 

Le d~partement de Maradi arrivera largement Ar~pondre h 
ses besoins cdrdaliers en 1991/92 mais une mauvaise production 
localirF.e risque d'entrainer des d~ficits das les arrondissements 
de Mayahi, d'Agui6 et de Tessaoua qui normalement produisent 
un exc&Jent. Ils arriveront iAr6pondre ihenviron 75%, 30% et 
50% de leurs besoins c6r~aliers respectifs. Malgr6la produc­
tion exc6dentaire ADakoro, le dernier rapport du Ministire de 
l'Agriculture indique que, si les pluies ne continuent pas tout au 
long de septembre, environ 30.000 personnes connaltront 
d'importants dfficits c6r6aliers dans la partie est de 
I'arrondissement. 

Le d~partement de Tahoua aura 6galement un exc6dent 
c6rdalier g6n6ral tandis que les arrondissements de Birni N'-
Konni et de Tchin Tabaraden connaitront respectivement des 
d6ficits moderds et prononc6s. Tchin Tabaraden se situe dans 
une zone agricole marginale qui arrive rarement h couvrir plus 
de 50% de ses besoins c~r~aliers. Mais cette annie, le deficit 
est particulirement prononc6 puisque seuls 20 % des besoins 
seront probablement satisfaits. Birni N'Konni, o6 la production
moyenne ne suffit plus pour r6pondre Aune demande quimoenne ne auaq% 
s'accroit rapidement, aura un deficit d'environ 10%. 

Dans le departement de Tillabery, on s'attend Ala meilleure 
r6colte depuis plusieurs ann6es. La production devrait 8tre 
exc6dentaire dans tous les arrondissements, sauf it Filingu6 oil 
l'on arrivera juste htrdpondre aux besoins. Malgr6 les bonnes 
perspectives pour les arrendissements de T6ra, de Tillabdry et 
d'Ouallam, jusqu'A 15%, 40% et 22% de leurs villages respec-
tifs connaitront de graves p6nuries si les pluies ne contiruent 
pas j Isqu'A
la fin septembre 

Le departement d'Agadez n'arrivera i r6pondre qu'iA 3 % de 
ses besoins de consomnation c6rdaliire, situation escompt6e par 
ailleurs. Ce d6partement est situA i l'extdrieur de la zone 
agricole et connait un ddficit chronique. Cette annde, la produc-
tion dans le Tchiroz6rine, arrondissement le plus agricole, est 
au-dessus de la moyenne et pourtant, il n'arrive Ar6pondre qu'it 
5% de ses besoins c6rdaliers. 

Prvisions de l'offre allimentaire nationale 

Les premieres estimations pour 1991/92 indiquent que le 
Niger a un t.Acdent de production d'environ 200.000 tonnes, 
si l'on compare la production pluviale, irrigu6e et de contre-

Tableau 8: Balance cralre nationale prliminaire 
T
 
1991/92 pour le Niger ()
 
Pplto 91~2..S1,1
 

.. de conso inn(1qi/persolzul/wak) 
BESOINS DE CONSOMMATION CEREALIERE 1992 

cfr6 riCooomn iation P, rivue en 199......1.791A37 
OFFRE CEREALIERE 1992 

Estimation production nette 1991/92 1.991.180 

Mil et sorgho pluviaux nets 1.952.907
 
Production irrigude nette 28.273
 
Production contre-saison nette 10.000
 

Stocks nationaux disponibles 141.039 
Stocks de rserve publique 45.000 

Stocks publics circulants 1.912
 
Stocks comnerciaux 4.827
 
Stocks exploitations agricoles 83.300
 
Stocks bailleurs de fonds 6.000
 

Aide alimentaire prdvue 10.000 

Importations commerciales prdvues 130.034 
Exportations commerciales prdvues 0 

Tioalofrffie ckr&lib pour 49e1992 2i,27Z253 
BALANCE CEREALWIRE PRELJM.FNMRE 48E066 

Sources et notes: Toutes les estimations sur la production (pluviale et 
contre-saison/irrigu6c) reprdsentent 85% de la production brute pour 
tenir compte de l'alimentation pour b6tail, des semences et des pertes
post-rdcoltes. La production c6rdaliitre pluviale est estimdeconform6ment i lanote donn6e au Tableau 7. La production crdali&re 
irrigu6e de contre-saison qui comprend le riz, le b1W, le mais et lefonio 

est estimie au niveau de I'ann6e demire tel qu'indiqu6 par leMinistare
de I'Agriculture. Les besoins de consammation, pratiquement 1,8 
million do tonnes, ont td calculds en appliquant lestaux do consomma­
tion de I'USAID (190 et 220 kg par personne et par annde pour les 
populations nomades et agricoles respectivement) aux projections 
d6mographiques de 1991/92, en fonction du recensement de 1988 et 
d'untauxdecroissancenationalede3,3%. Le total des stocks, environ 
136.000 tonnes, comprend deux tiers des stocks de rdserves publiques, 
tel qu'indiqu6 par les marchands cr6aliers des ddpartemcnts, lesstocks 
des exploitations agricoles estim6s h la moiti6 du total de la balance de 
production de I'ann6e derni~re des arrondissements exedentaires et lea
stocks des bailleurs de fonds (cnviron 6.000 tonnes de cdrdales ddtenues 
par IeProgramme alimentaire mondial (PAM) des Nations Unies, le 
Projet allemand do r6serve des stocks et d'autres activit6s de bailleurs 
do fonds). Les importations cdrali6res pr6vues, environ 140.000 
tonnes, refllfent les importations cdrdali~res commerciales au niveau 
estim6 par leGouvernement pour l'ann6e dernire et 1-s engag,:ments 
du PAM. 
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saison aux besoins de consommation cdrdalire sur le plan 
natLnal. La balance c6rdali~re g6n6rale peut d6gager un 
exc6dent net allant jusqu'l 481.000 tonnes si l'on tient compte 
des stocks nationaux et des importations pr6vues (confer 
Tableau 8). Tel qu'indiqu6 ci-dessus, cette balance se fonde sur 
des prdvisions optimistes de la production c~r~ali~re, faites le 
31 aoft 1991. Les d6gAts des insectes en fin de campagne ainsi 
que l'interruption pr6coce des pluies risquent de diminuer la 
production. Le cfible de la Mission au Niger sur les operations 
de s6curit6 alimentaire en octobre fera une mise hjour de la 
balance cdrdali~re en fonction de ces facteurs. 

'ACTEURS INFLUANT SUR L'ACCES 
ALIMENTAIRE 

Donn~es sur le march cr~alier 

Des donn~es officieuses sur les prix au debut de septembre 
indiquent que les Prix chutent sur 1'ensemble du pays en 
prevision de la production excddentaire dans les departements 
de Dosso, de Tillabery et de Maradi et 6galement au Nig~ria. 
Partout dans le pays, les marchands n'ont pas encore commenc 
k reconstituer leurs r6serves espdrant que les prix vont encore 
diminuer apr s la r6colte. 

Les donn~es du Syst~me national d'information sur les prix 
c~r6aliers pour le d6but d'aofit indiquent que les prix du mil 
6taient plus 6lev6s que la moyenne de 1986-90 pour aofit, sauf 
dans les departements au centre et au sud de Maradi et au sud 
de Tillabry. Les prix semblent 6galement les plus 6lev6s par 
rapport t la moyenne dans les d6partements au nord de Tillabry 
et de Dosso. 

Donndes sur 1'6levage 

Les termes d'6changel pour les dleveurs dans les arrondis-
sements jugds vuln6rables par l'dvaluation sur la vulndrabilit6 
de juin 1991 se sont d6t6rior6s de juin Ajuillet, puis ont 
commence6 A 16grement remonter la pente en aof1t. Les Prix 
des chvres ont baiss6 de juin Ajuillet, surtout dans les r6gions 
de Diffa, Dosso, Tillab6ry, Gour6 et Mirriah. Pdriode qui a 
6gatement t6 marqu6e par des prix 6lev~s pour le mil surtout 
dans la r6gion de Tchiroz6rine, Dosso et Gourd. Les donn6es 
pr6liminaires pour la premiXre semaine de septembre semblent 
indiquer que les prix des aniipaux stagnent ou augmentent. La 
diminution des prix signifie que les termes d'6change des 
61eveurs s'am6liorent rapidement. I]est probable que cette 
tendance se maintienne jusqu'A la fin de la rcolte et le debut de 
l'annde prochaine. 

Tennes d'echange diints Id en rauque kllogrmaesde mUlpouvaw tr,obtenus 
puor un bouc a&, 

Rcapitulatif 6conomique 

En 1992, le Niger devrait moins d~pendre du commerce aver 
le Nigdria pour couvrir ses besoins crdaliers. Les 6changes 
avec le Nigdria concerneront davantage les biens de consomma­
tion. Probablement qu'une bonne r6colte poussera les gens A 
acheter davautage de biens de consommatiuja pour les 
cdr6monies traditionnelles qui avaient td remiscs lors des 
mauvaises annes pr~c~entes. Cette demande accrue pour des 
biens de consommation entrainera une augmentation des impor­
rations officieuses et officielles de biens manufactur6s du 

Nigdria ainsi qu'une lg~re augmentation des importations 

algriennes. 
De meilleures conditions de commerce international au 

Nig6ria, surtout en ce qui concerne le financement des impor­
tations, pourraieat diminuer le volume de biens fabriqu6s au 
Nig6ria qui transitent par le Niger. Vu le meilleur accs aux 

pi~ces de rechange, outils et mat6riel, l'industrie nig6riane a de 

meilleures possibilit6s de produire localement de nombreux 
articles. Cette production se fait au d6triment des biens importds 
par les pays voifins, entrainant des pertes pour les commergants 
nig6riens sur ls articles qui ne sont pas de "luxe". Mais si le 
Nigdria continue A contr6ler les articles de "luxe" et les 
vhicules, ce segment import/export de l'6conomie nig6rienne 
devrait continuer AprospArer. 

LA VULNERAB'RLITE MISE A JOUR 

Agricultetirs et Oleveurs-agriculteurs 

A l'exception des departements au nord de Tahoua et I 'est 
de Diffa. les conditions se sont am6lior~es pour les agriculteurs 

et les 6leveurs-agriculteurs consid6rds comme 6tant 
"vulndrables" par l'6valuation sur la vulndrabilit6 de juin (confer 
Annexe pour les definitions de FEWS sur la vuln~rabilit6 et le 
risque OA famine). Mais malgr6 ]a meilleure s6cuit6 alimen­
taire au niveau national, certaines nouvelles r6gions ont t6 
identifies comme dtant vuln~rables. La s~cheresse de milieu 
de campagne a compromis la production c~r6alire darts les 
ddpartements au centre de Maradi, h 'est de Zinder et t l'ouest 
de Diffa. Les habitants de ces r6gions sont h present 
mod6rdment vuln~rables. Les autres rdgions pouvant devenir 
plus vulndrables si les pluies cessent d6but septembre sont 
indiqu6es ci-aprs. 

Rgions les plus vulngrbles 

Une production c6r~alire d6ficitaire pendant trois amindes de 
suite ainsi que le prix dlev6 du mil Pli nord de Tahoua et k l'est 
de Diffa ont rendu 120.000 6l,,,eurs-cultivateurs tr~s 
vuln6rables au risque de famine. Malgr6 l'aide alimentaire 

d'urgence accord6e au departement de Diffa ces derniers mois, 
la condition de ces habitants ne s'est pas am~lior6e depuis 
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l'dvaluation sur la vulndrabilitd de juin. Suite au mianque de 
pluies, la production n'arrivera pas mame Ardpondre h 25% des 
besoins cdrdaliers de cette anne, deficit deux fois plus important 
qu'en temps normal. Les derni~res distributions alimentaires, 
si elles ont dvit6 que les habitants ne partent Ala qu6te de 
nourriture, ne les ont pas rendus moins vulndrables h une autre 
mauvaise rdcolte. 

La vuln6rabilit6 agro-pastorale a augment6 dans le Tchin 
Tabaraden. Si aucune aide n'est apport6e (par exemple, dis-
tribution des r6serves c6r6ali~res internes), une plus grande 
proportion de personnes pourraient quitter leur village h la quate 
de nourriture avant les plantations de 1992. Comme on peut le 
constater A 'est de Diffa, les ressources des m6nages sont 
dpuisdes et leur pouvoir d'achat est faible. Une fois que les 
stocks actuels seront 6puis6s, ils ne seront gubre en mesure 
d'achetei des c6r6ales, mame au faible prix du march6. 

Nouvelles regions vuln6mbles 

Une production rarement aussi faible et d6ficitaire place dans 
la catdgorie des moddrdment vulndrables 692.000 agriculteurs 
des arrondissements de Mayahi, d'Aguid et de Tessaoua dars 
le ddpartement de Maradi. Malgr6 les pr6visions de grave 
deficit, les r6serves des m6nages provenant des ann6es 
p.r6c6dentes et la probabilitd de faibles prix c6r6aliers 
att6nueront les cons&luences. 

Dans les d6partements de Zinder et Diffa, 232.000 6leveurs­
cultivateurs dans les arrondissements de Gour6 et de Main6 
Soroa sont h pr6sent mod6r6ment vuln6rables suite au d6ficit 
tr s prononcd. Les distributions au titre de l'aide alimentaire 
de ces deux dernires anndes ont par6 aux consdquences de la 
production marginale de cette r6gion, dvitant que les mnages 
n'6puisent compl~tement leurs ressources. Mais si les prix du 
mil restent 6levds, ces personnes risquent de ne pas pouvoir 
acheter les cdrdales, une fois venues About de leurs rdserves de 
la r6colte. 

Rigionspouvant devenir vulndrables 

Si les pluies ne continuent pas jusqu'en septembre, les 
cultivateurs et dleveurs des r6gions suivantes pourraient devenir 
plus vulndrables A l'insdcurit6 alimentaire. Les nombres de 
personnes touchdes oant dtd estim6s par les dquipes du Gouver-
nement lors de leurs d6placements sur le terrain fin aoflt. Les 
niveaux de vuln6rabilit6 sont estimds par FEWS/Niger. 

* Zones urbaines de Niamey, pouvant devenir modrnment 
vulngrables - 27% des villages entourant Niamey (23.000 
milles personnes). 

*Ddpartementde 7illaSNry, pouvant devenir trs vublrables 
- 15 % des villages dans l'arrondissement de Tdra (15.000 
personnes); 40% des villages dans l'arrondissement de 

Tillab6ry (30.000 personnes); 22% des villages dans 
l'arrondissement d'Ouallam (19.000 personnes). 

*Dipartementde Tahoua, pouvant devenir modiriment 
vulndrables- 15.000 personnes dans l'arrondissement de 
Keita; 51.000 personnes dans l'arrondissement d'lll61a. 

* Dipartementde Maradi - 7 % des villages du d6partement, 
soit 94.000 personnes dans les r6gions de l'arrondissement 
h l'est de Dakoro (pouvant devenir moddriment 
vulndrables), 'arrondissement au nord de Mayahi (pouvant 
devenir tras vulngrables)et l'arrondissement au nord de 
Tessaoua (pouvant devenir trs vulndrables). 

0Dipartementde Zinder, pouvant devenir trs vulnrables 
- 19 % des villages dans I'arrondissement de Gourd. 

* Ddpartement de Zinder, pouvant devenir moddriment 
vulnirables-- 50% des villages dans )a zone urbaine de 
Zinder; 27 % des villages dans l'arrondissement de Magaria 

0 D~partement de Diffa - 49.000 personnes dars des r6gions 
localis6es des: arrondissements de Diffa et N'Guigmi 
(pouvant devenir extremement vulndrables) et 
l'arrondissement de Main6 Soroa (pouvant devenir tr&s 
v4l1nrables). 

Gardiens de troupeaux nomades 

La vuln6rabilit6 des 6leveurs sur l'ensemble du Niger est 
nettement moins prononcde qu'en mai griace aux pluies abon­
dantes qui ont valu de bonnes conditions de pacage et d'eau. 
Dans certains endroits, le manque de pAturages peut 8tre un 
probl~me ganant mais non catastrophique. La r6alimentation 
de la nappe phrdatique est extramement favorable h 1l61evage 
d'hiver sur les pAturages vivaces et permettra d'augmenter la 
production de lait. Une plus grande production de lait 
amliorera la sdcurit6 alimentaire grifce h un meilleur r6gime 
alimentaire et h des recettes financires accrues. 

Apr~s s'6tre terriblement det~rior6s apr~s l'dvaluation sur la 
vulndrabilit6 en juin 1991, les termes d'6change se sont 
beaucoup amdlior6s pour les 6leveurs depuis la fin d'aofit. Si 
les prix c6rdaliers continuent h baisser, les 6leveurs auront 
peut-etre les meilleurs termes d'dchange de ces dix derni~res 
arm6es. 

CONCLUSIONS 

L'offre alimentaire au Niger pendant l'annde de consomma­
tion 1991/92 (novembre A octobre) sera la meilleure depuis 
1988/89. La plupart des Nig6driens ne connaltront qu'une faible 
insdcurit6 alimentaire jusqu'h la rdcolte de 1992 et devraient 
pouvoir mettre de c6t6 des r6serves c6r6alires et autres ressour-
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ces pour faire face h d'autres 6ventuelles mauvaises r6coltes. 
Mais, le tableau n'est pas rose partout: ]a s6curit6 alimentaire 
est tr~s pr~caire dans le d6partement de Diffa et dans 
l'arrondissement de Tchin Tabaraden du ddpartement de 
Tahoua. D'autres zones au nord des d6partements de Zinder et 
de Tillab6ry peuvent dgalement voir diminuer leur s~curit6 
alimientaire suite kun arrat pr~coce des pluies et Aune production 
c6rdali re moins bonne quv pr6vue. 

Une redistribution des c6r6ales dans le pays (par exemple, 
stocks commerciaux et publics) sera n6cessaire pour le 
d6partement de Diffa et, si la meilleure hypoth se ne se vdrifie 
pas, pour certaines r6gions des d6partements de Tahoua, 
Tillab~ry et Zinder. Cela est conforme A la charte d'aide 

alimentaire du CILSS/bailleurs de fonds qui demande aux 
bailleurs de fonds de r6pondre aux besoins par le biais des 
march6s nationaux et r6gionaux avant d'importer des aliments. 
I! n'existe que peu de possibilit6s pour financer les redistribu­
tions internes de c6r6ales. Le Gouvernement n'a pas les moyens 
financiers pour entreprendre un tel programme et, par le pass6, 
les bailleurs de fonds se sont heurtds Ade grandes difficult6s 
lorsqu'ils ont cherch6 Ar6pondre financirement aux plnuries 
r6gionales plut6t que par le biais d'importations d'aide alimen­
taire. Les conditions dans les dpartements de Diffa, Zinder, 
Taboua et Tillab6ry seront suivies de prbs et les diverses 
possibilit6s seront discut6es, le cas 6ch~ant, avec le Gouverne­
ment et les bailleurs de fonds. 
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TCHAD 
Bonnes recoltes prevues dans toutes les regions
 

Rapport communiqu6 Ic 18 septembre 1991 par I'USAID/Tchad 

RECAPITULATIF 

Une excelentepluviosiMa lafin dejuillet et en aoft apermis 
de combattre les effets ncgatifs de la breve vague de skcheresse 
de juin. En septembre, au centre du Tchad, les quantits de 
pluies cumulatives itaient4gales ou suprieures a la pluviosit, 
normale de 30 ans (1951-80). Les superficies plantdes en 
cdrialesont augnenti compargesa la campagnede 1990/1991. 
Dans de nombreuses rdgions, on a signalgdes invasions de 
sauterellesmais les dgts semblent limitis, a l'exception des 
zones autourduLac Tchad. En ginaral,les conditionsagricoles 
sont bonnes, voire excellentes (confer Carte 7). Dans de 
nombreuses rigions, les rcoltes des cultures pluviales ont 
commence. 

Le debut de la campagneagricolede 1991/1992 a vu lesprix 
cirgaliersles plus ileves en sept ans, continuantd'ailleursde 
grimper. Finjuillet, aprsavoir atteint un maximum, les prix 
cdrialiersont commencO a chuter rapidementau dibut d'aoat, 
de 50% dans certainsendroits. Chute des prix indiquantbien 
la confiance dans la rdcolte d venir et signifiant bien que les 
marchands 9coulent leurs reserves sur le march. Autant de 
facteurs qui indiquent que la r~colteserabonne en 1991/1992. 

FACTEURS INFLUANT SUR LA 

DISPONIBILITE ALIMENTAIRE 


Conditions agricoles 

La saison des pluies de 1991/1992 a tt prcoce avec des 
pluies abondantes. En juin, le retour aux conditions 
climatologiques normales valait au pays une vague de s cheresse 
temporaire. Las pluies sont retomb6es fin juillet et en aoat, 
d6passant parfois ie niveau normal de 30 aits (base 1951-80). 
La Carte 8 indique la pluviositd cumulative de 1991/92 et 
compare avec la normale de 30 ans. Las pluies ont surtout dt6 
abondantes au centre et Al'est, bdndficiant aux pr6fectures de 
Gu6ra, de Batha, d'OuaddaT et de Biltine. Un niveau de pluies 
en-dessous de la normale persiste au centre-sud de la pr6fecture 
du Moyen-Chari. 

Las images IVN indiquent un accroissement de ]a biomasse 
dans ]a zone sah6lienne en juillet et en aolt (confer IVN, recto 
de la page de dos). Le front de la v6g6tation est alld jusqu'au 

160 de latitude nord, couvrant le centre de la prefecture de 
Kanem, le nord de la pr6fecture de Batha et l'extr~me sud de la 
sous-prdfecture d'Ennedi. Les estimations de METEOSAT 
confirment dgalement les abondantes pluies d'aoft, allant par­
fois jusqu'au centre de la pr6fecture de Borkou-Ennedi-Tibesti 
(BET). 

La plupart des agriculteurs ont plant6 en mai puisque la saison 
des pluies commenSqait t6t. Certaines de ces premi res planta­
tions au nord de la zone sah61ienne se sont sold es par un 6chec 
Acause de la vague de s~cheresse de juin. Plus au sud, dans la 
zone sah6lo-soudanierne, les rendements de ces cultures 
pr6coces ont 6t0 diminu6s mais pas enti~rement perdus. Dans 
la zone soudanienne, l'humidit6 suffisante des sols a permis bt 
ces cultures prdcoces d'arriver Amaturit6. 

Les secondes grandes plantations ont d6marr fin juin avec 
le retour des pluies et ont dt6 achev6es mi-juillet. Leas abondan­
tes pluies en aoat ont penmis de maintenir une humidit6 suf­
fisante dans les sols. Cette seconde culture arrive maintenant h 
maturit6. Le Bureau des statistiques agricoles du Gouvernement 
(BSA) et l'Office national du d6veloppement rural (ONDR) 
estiment que les superficies plant6es en c6r6ales pluviales oant 
augment6. La superficie estim&e par rONDR pour la zone 
soudanienne (804.300 hectares) est sup6rieure de 48% Acelle 
plant6e en 1990/1991, (544.700 hectares), supdrieure de 26% 
hcella de la campagne 1989/90 et supdrieure de 68 %h cello de 
1988/89 (parmi les facteurs exceptionnels en 1988/89, notons 

las excellents rendements et le quasi doublement du berbtrgI). 

Las conditions sont favorables aux cultures irrigu~es et de 
d6ecrue (riz et berbgrg, respectivement). Le niveau du fleuve 
dtait dlevd mi-septembre et de nombreuses r6gions ont t6 
inond6es.Au moment oib la saison de v6gdtation se termine, les 
sauterelles continuent As6vir dans le voisinage du Lac Tchad. 
De petites sauterelles juvdniles sans ailes quittent ls pturages 
(qui se desschent Apresent) et les terres des cultures pluviales 
(oti l'on a d6jA rdcolt6) pour s'installer dans las oueds des 
prefectures du Lac et de Kanem olt l'on trouve las cultures 
maralchres et las pdrimNtres irrigu6s. Lorsque las pAturages 
se dess chent, ces sauterelles juv6niles se dirigent vers le sud, 
au nord de la prefecture du Chari-Baguirmi. Si ce d6placement 

Le terme tchadlan berbdrd rapporte au sorgho de d~crue cultivi en contre­
sa"on. 
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continue et qu'aucun effort n'est fait pour l'endiguer, le berbrSC 
pourrait subir des dgits importants au nord de la prefecture du FACTEURS INFLUANT SUR L'ACCES 
Chari-Baguirmi. La r~colte de berbirgrepr~sente environ 5 % ALIMENTARE 
de IL r6colte cdrdalibre totale de la prdfecture lors d'une annde 
moyenne. 

Conditions pastorales 

L'dquipe du Ministbre de l'Elevage chargte de suivre les 
pfiturages indiquent de bonnes conditions pastorales sur 
l'ensemble de la zone sahdlienne. Des stcheresses ont dt6 
localis6es prs de Moussoro et d'Ouin TIadjer. Le- iUages ..t 
l'IVN confirment les bonnes conditions pastorales jusqu'au nord 
de Kanem et au sud d'Ennedi. Le ddveloppement de la biomasse 
avait atteint un maximum fin aofit et debut septembre, c'est-h-
dire un mois plus tard et 100 kilomtres plus au nord qu'en 1990. 
Les perspectives sont bonnes pour le fourrage en saison sche 
et aucune grave maladie d'animaux n'a dt6 signal6e. Les bonnes 
perspectives de rdcolte et la reprise de l'6levage devraient 
nettement diminuer la vulnrabilit6 des 61eveurs (confer Annexe 
pour les d~finitions de FEWS sur la vulndrabilit6 et le risque de 
famine). 

Stocks et mouvements alimentaires 

Les distributions au titre de l'aide alimentaire d'urgence qui
ont suivi la mauvaise r6colte de 1990/91 sont pratiquement 

achevdes. Le stock de sdcurit6 alimentaire 6tait 6puis6 enjuin 
mais pourra atre reconstitu6 grfice aux engagements pris par les 
bailleurs de fonds. A ]a mi-septembre, il comptait 10.000 
tonnes avec 25.000 tonnes en plus dans le pipeline. De plus, 
41 conteneurs de rations alimentaires provenant de I'Opration 
Bouclier du ddsert devraient arriver en octobre. Enfin, les 
recettes en monnaie locale obtenues grace Ala vente de la farme 
am~ricaine peuvent 6tre utilis6es pour acheter des c&dales dans 
les regions excddentaires et pour pourvoir, le cas 6ch~ant, aux 
frais connexes des distributions d'urgence. 

Previsions des besoins de consommation 
alimentaire 

Le Tchad n'a jamais fait de recensement et il n'existe pas 
non plus d'enqu~tes sur la consommation. I1n'est donc gu4re 
facile de calculer les besoins de consommation alimentaire. 
Mais d'aprs la Banque mondiale, "la production totale, pendant 
les ann~es de pluviosit6 normale ou bonne, suffit pour r6pondre 
aux besoins estimds au Tchad". Vu la bonne pluviosit6 et les 
invasions limitdes de sauterelles, on peut s'attendre Aiune bonne 
rdcolte. Tout d~ficit de la production locale pourra etre combl6 
par le commerce crdalier national, les importations commer-
ciales ou, si ntcessaire, les distributions du stock de s~curit6. 

Donndes dconomiques 

Au debut de la campagne de 1991/92, les prix c~rdaliers 
avaient atteint leur niveau le plus 6lev depuis 1984. Ils ont 
continu6 de grimper jusqu'en juillet. Le Systbme d'alerte 
pr6coce (SAP) de la Communautd dconomique europenve 
indiquait qu'en juillet le prix moyen du mil dans la zone 
;ahlienne 6tait de 178 francs CFA par kilogramme. En aott, 
le prix 6tait toinb,6 115 francs CFA par kilogramme. La Figure 
2 indique les prix moyens du mil dans la zone sahdlienne ces 
quatre dernibres anntes. La chute des prix c6r.aliers en 1991 
est analogue Acelle de 1988 lorsque la confiance s'instaait face 
h la perspective d'une bonne r~colte et que les marchands 
dcoulaient leurs stocks de crdales sur le march6. Le mime 
optimisme existe pour la r~colte de 1991/92. 

Figure 2: Prix moyens du mil dans la zone 
sah~lienne au Tchad, 1988-91 
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Sources: SAP/Tchad; FEWS/Tehad 

LA VULNERABILITE MISE A JOUR 

Environ 164.000 personnes ont 6t6 jugdes ertremement 
vulndrables au manque alimentaire suivant la rtcolte de 1990. 
Ces personnes se trouvaient surtout clans les prefectures de 
Kanem, de Batha, de Gu~ra, de Biltine et d'Ouaddai. Ces 
m~mes rdgions ont bn~fici6 de pluies satisfaisantes et de bonnes 
conditions de croissance en 1991. Les bonnes conditions 
vdg~tatives sur la plus grande partie de cette zone annoncent une 
r6colte moyenne ou borne. Par cons6quent, la vuln~rabilit6 des 
habitants diminuera ds que l'on commencera Ar~colter dans la 

zone sahdlienne. Mais, le rapatriement des r6fugids continuera 
probablement puisque la Libye expulse les Tchadiens du nord 
et qu'h l'est, les Tchadiens reviennent volontairement du 
Soudan. Cette situation devrait etre suivie de prbs pour que la 
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rdint6gration et la rd-installation se d6roulent sans heurts. Les 
stocks de sdcuritd alimentaire et les arrivdes tardives de l'aide 
alimentaire couvriront tous les 6ventuels besoins alimentaires 
pouvant se prdsenter dans l'anne h venir. 

CONCLUSIONS 

Les conditions agricoles sont bonnes Aexcellentes dans toutes 
les zones bien que dans la rdgion du La,; Tchad, on indique des 

pertes localis6es suite aux invasions de sauterelles. Les condi­
tions pastorales sont bonnes elles aussi. Une bonne rdcolte en 
1991/1992 signifie une meilleure sdcurit6 alimentaire pour le 
Tchad. Aucune grande r6gion ne devrait 8tre ddficitaire et on 
pourra rdpondre aux pdnuries locales par le biais des 6ehanges 
commerciaux normaux et des stocks existants. Aucune impor­
tation au titre de l'aide alimentaire d'urgence ne sera n .cessaire, 
outre celle ddjA dans le pipeline. 
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SOUDAN 
Une fois de plus, le sort vise
 
les agriculteurs traditionnels
 

Rapport communiqu6 le 24 septembre 1991 par l'USAID/Soudan 

RECAPITULATIF 

La campagne agricole de 1991/1992 sera plus productive 
que celle de l 'anngepricidente restant toutefois tr&s nettement 
en-dessous de la moyenne. Le secteur irrigu qui gengralement 
contribue a raison de 22% t laproduction cgrgali~re nalionale 
enregistrera un r~sultat record. Le secteur de P'agriculture 
mecanisgepluviale tenant gingralement une part de 59% dans 
la production connattra une midiocre rgcolte suite aux plaua-
tions tardives et a une campagne qui s'av~ra courte. Le 
traditionnel secteur de l'agriculturepluviale de subsistance qui 
reprgsente en moyenne 19% de la production naionale subit les 
eonsgquences de la pinurie de semences, des plantations tar-
dives, de la mauvaise distribution des pluies et de l'insgcuritg. 
II ne produira que trs peu, voire rien, dams certaines rigions 
(confer Carte 9). 

La production dipend d prgsent de la durge de lasaison des 
pluies. Si les pluies coninuentjusqu'd lafin de septembre, la 
production brute pourrait s'glever a 2,93 millions de tonnes, ce 
qui nous donne une production nette de 2,49 tonnes et un deficitI 

de 0,5 tonne (confer Tableau 10). Mais, si le rgcentmanque de 
pricipitationspersiste, la production brute ne s'glvera peut-
etre qu'd 2,61 millions de tonnes, nous donnant une production 
nette de 2,22 et un deficit de 0, 77 tonne. L 'anngedernire, la 
production tait estimie a 1,94 million de tonnes. 

Ce niveau de producion agricole combing aux 400.000 
tonnes restantes des stocks cirgaliers inmportis commerciale­
ment en 1991 et aux 150.000 tonnes des reports prdvus des stocks 
de 1'aide alimentaire devrait thioriquement arriver a satisfaire 
pratiquement tots les besoins de consommation au niveau 

ational en 1992 (2,99 millions de tonnes). Mais le secteur 
entierde lagriculturede subsistance connaltrades ddficits tris 
prononcs et d'importants besoins alimetaires. Par le passe, 
on n 'ajamaisredistribu6 la production d'autres regions et les 
stocks nationaux pour rgpondre a ces besoins. Par consquent, 
le Gouvernement du Soudan et les bailleurs defonds devraient 
prdvoir en 1992 une aide d'urgence pour les populations 

La balance de la production cirla1~re est la quantlt satisfaite par la 
production locale avant ls Imporations commerciales et l'aideatimentaire. 

rurales, surtout a P'ouest du Soudan, ainsi qu'une assistance 
continue aux personnes dgplacies, aux peuvres des zones ur­
baines et aux rfugigs, tout particulirement lesjeunes enfams 
dans ces groupes. Le besoin d'assistance dans les zones rurales 
o les ricoltes ont it mauvaises sefera ressemir d&s novembre 
1991. 

Les groupes qui sont vulnirables depuis de nombreuses 
annes se trouvent a prisent das une condition particulirement 
pricaire et menafante (confer l'Annexe de FEWS pour les 
definitions de la vulnirabilit et du risque defanine).2 Leurs 
ressources sont pratiquement gpuisges. Une grande partie 
d'entre eux sont dj dans 1'indigencesuite a deux annies de 
mauvaise ricolte et huit aumies de guerre civile. Lesprix n 'ont 
jamais it aussi ilevis et un peu partout on indique des taux 
Olevis de malnutrition. 

NOTE: La prdsente dvaluation se base sur des informations 
recueillies lors des visites sur le terrain communiqudes par les 
sources du Gouvemement, des bailleurs de fonds et des ONG. 
Les estimations officielles du Gouvernement n'dtaient pas 
encore communiqudes ddbut octobre. Tout chiffrc cit6 icidevrait etre pris Atitre prdliminaire.

LE E 

FACTELRS INFLUANT SUR LA 

D1 1 PONIBILITE ALIMENTAIRE 

Conditions agricoles 

Les trois grands secteurs agricoles (irrigu6, pluvial m6canis6 
et pluvial traditionnel) sont trait6s sdpardment car chacun a ses 

propres incitations, accs aux facteurs de production et destina­tion finale de la production. L'agriculture irrigude et, dans une 
moindre mesure, l'agriculture m6canisde sont supervisdes par 
des entitds gouvernementales. Ce sont ces m~mes organismes 
publics qui approvisionnent les agriculteurs en facteurs de 

2 s'agitdes agricultures practiquant une agriculture de subsitance ei touchds 
par la sicheresse, les nomades, lesperonnesdiplacles, les rfugits,lespauvres 
des zones urbaines et surtout lesjeunes et membres afnds de tos ces groupes. 
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Tableau 10: Estimations dleves et faibles de la production c6r~alire 1991/92 pour le Soudan (000 T) 

.m........ e Prdct deAMA apouto
6uoynn e16: brat Ia prdcin 

Nord du Soudan 

Sorgho irrigu 469 516 769 
BI irrigu 257 680 679 679 
Sorgho et mil m ,anis~s 1.965 545 1.138 922T o tal .......... 3..................0... 5 .... 
Sorgho et mil traditionnels 640 197 313 214 

Sud du Soudan 52 7 31 31 

Sources." Minist~re de I'Agriculture; FEWS/Soudan 

Note: Les calculs pour les cultures m c.nisdes de 1991/1992 se fondent sur les estimations des superficies plantd.es au 15 aoat. 

production. La production est utilisde d'abord pour Iaconsom- semences de c~r~ales pour 430.000 families au nord et au sud
 
mation urbaine et l'exportation et ne va qu'en second lieu aux du Soudan. D'autres bailleurs de fonds ont financd et distribu6
 
autres zones nurales. Les paysans pratiquant une agriculture de 2.500 tonnes de semences de c~r~ales et de I6gumes.
 
subsistance doivent trouver eux-m~mes leurs facteurs de
 
production et gardent souvent leurs produits pour leur propre Agriculture irrigude (sorgho, mai et bl6)
 
utilisation. Une attention sp~ciale est accordae au secteur
 
traditionnel, ou de subsistance, puisque ce sont ces m~nages Si le rendement est moyen ou sup~rieur clans ce secteur, la
 
dont Ia survie ddpend le plus directement de leur propre production de sorgho pourrait enregistrer un niveau record de
 
production. 769.000 tonnes, soit 33 % de plus que r'ann~ederni~re et 40%
 

de plus que Ia moyenne de cinq arns. De bannes incitations pour

Climat l'agriculteur et l'intdr~t tdmoign6 par Ie Gouvernement sont k
 

l'origine de plantations sur environ 1,297 million de feddans, 1
 

Au nord dui Soudan, les pluies pr~coces en nnai ont t6 suivies soit une augmentation de 36 %par rapport/ l a moyenne de cinq 
par une longue p~riode s~che en jui1 et juillet qui a an~anti ans. Environ 300.000 feddans ont 6t plant, s avec des semences 
pratiquement toutero les cultures plantdes et a retard6 de 30 it 50 am~lior .es. 
jours les semailles normales. Ls pluies d'aot ont dtf plus 

abondantes qu'en temps normal nmais celles de septembre ont Cet accroissement de Ia superficie de sorgho se fait au 
6t6 tr~s infdrieures it Ianormale, d'oii tun futur incertain pour ddtriment du coton et des arachides qui contribuent it Ia produc­
ces semailles tardives. Au centre, it l'ouest et au sud du Soudan, tion de graines ol~agineuses pour le march6 national et 
on a assist it des inondations localisdes. Des vents trits violents d'exportation. Cela pourrait n6cessiter d'importantes imports­
au centre et dans certaines parties/t l'ouest du Soudan ont cause tions d'huile comestible. 

de Graves dtgfts aux cultures de subsistance. 
Probablement que les objectifs de plantation de b16 d'hiver 

Facteurs de production (1.260.000 feddans) seront atteints, nous dornant une produc­
tion de 679.000 tonnes. Production qui serait presque la mme 

Gdn~ralement les secteurs irrigud et m~canis disposent de que celle de r'ar.n&e derniire, soit plus du double de Iamoyenne 
facteurs de production suffisants bien que r'on ait signaJ6 des de cinq arts. Mais l'incertitude quant itl'intervention de I'Etat 
pdnuries de semences, d'engrais, de lubrifiants et de piites de dans Ia commercialisation du hi6 pourrait avoir tun effet dis­
rechange. La manque d'arGent (vu le peu de b~n~fices de stiasif. 
l'annde derniitre) combine it des coflts nettement plus 61ev~spourrait freiner le recrutement des ouvriers agricoles dont on a Agriculture pluviale mcanisde (sorgho et mil) 
besoin pour le ddsherbage et Iar6colte, maigrd les ventuels 
prts et cr&dits. Si les pluies continuaient abondantes pour cesser en temps 

normal, la production pourrait atteindre 1,138 millions de 
Le secteur traditionnel (de subsistance) connait uneg rave tonnes - soit 40% de mons que Ia moyenne mais deux fois plus 

pnurie d* semences qui a entrain6 une nette diminution dans 
les superficies planties. L'USAID a fourni 1.900 tonnes de u n feddanegale environ un acre wi quari. 
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que 1'ann6e derni~re. 1 Mais les derni~res pluies ont t6 maigres, 
ce qui diminuera probablement tr~s nettement la production, 
surtout dans les zones plus au nord comme Gedaref.2 

La superficie plant6e au 15 aoft repr6sentait 6,02 millions 
defeddans,3 d'apr~s les estimations de la Corporation pour 
l'agriculture m6canis6e. C'est-A-dire 10% de ,noins que l'ann~e 
derni~re et 16g~rement moins que la moyenne, mais ce n'est 
mame pas la moiti6 de l'objectif fix6 par le Gonvernement pour 
cette ann6e. Les pluies tardives, les livraisons de carburant 
insuffisantes dans certaines r6gions, le manque de temps pour 
arriver aux objectifs dans les limites de la saison de plantation 
optimale, l'6ventuelle p6nurie de semences et les cofits dlev6s 
de la main-d'oeuvre agricole sont autant d'616ments qui peuvent 
expliquer pourquoi les objectifs n'ont pas 6 atteints. 

Agriculturetraditionnellede subsistance (sorgho et 
m) 

On s'attend h une tr6s mauvaise r~colte pour I'agriculture 
traditionnelle en octobre et en novembre. Si les pluies s'6taient 
arret~es en temps normal, la production aurait pu 6tre d'environ 
313.000 tonnes ou moins, compar~e h une moyenne d,- 640.600 
tonnes et Ala production de l'ann~e derninie de 197.000 tonnes. 
Mais dans de nombreuses rdgions, les pluies 6taient faibles en 
septembre et d~jh, on signale de mauvaises ;6coltes i North 
Darfur et au nord de Central. Si cette tendance persiste, la 
production pourrait diminuer jusqu'A 214.000 tonnes.4 

Les p6nuries de semences, surtout/t l'ouest du Soudan, ont 
entrain une diminution de 50% dans les superficies plantdes. 
A South Darfur, une grande partie des 120.000 personnes 
d~plac6es par les guerres tribales n'ont gu~re plant6. L'ann6e 
derni~re, dans certaines parties de South Kordofan, l'inscurit6 
avait jou6 pour beaucoup dans les diminutions de superficie 
estimes jusqu'lh 90%. Cette annie, si les probl~mes 
d'inscurit6 sont moindres, les plantations en pr~sentent par 
eontre plus. 

Les pluies tardives de la saison principale ont retard6 de 30 
h 60 jours la plupart des plantations qui ne se sont faites qu'k la 
mi-juillet et fin aofit. Dans certaines r6gions, les cultures ont 

Mine dans le pire cas, les rendementsde 199D92 seront nettementsupir/curs 
aceaux de 1.990191. 
2 En moyenne, Gedaref reprisenteenviron 50% des cudtures micanises. 

In rendement optimal demande que les sernallessoientacheviesfinjuillet. 
Les cultures plantes apris le I aoat, mame s'il s'agtde variatas pricoces 
demandent des plulesjusquami-octobre au ions,chose peu probable. 

4 Ces estimations sont iris diffarentes des privisions du Gouvernement. Rien 
que dans la zone de Jebel Marra dans le sud de Darfur, on prvolwit une pmdction 
de 270.000 tonnes bien que la production totale de North Darfjir et de South 
Darful en moyeene de 200.000 tonnes.sve 

subi divers d~gAts: graves inondations localisdes, vents violents, 
termites et oiseaux. 

Pour le moment; 'on ne connalt pas les perspectives des 
cultures commerciales. Les recettes provenant de la gomme 
arabique ont beaucoup diminu6 ces derni~res ann~es suite & 
l'abattage des arbres pour du bois de feu et du charbon et au 
mauvais dtat des arbres restants. Certains faits sugg~rent qu'k 
Kordofan, la production d'arachides et de ssame pourrait 6tre 
bonne contrairement aux tr~s mauvais r6sultats de I'ann6e 
dernire. 

Agriculture traditionnelleau sud du Soudan 

On semble cultiver bien davantage autour des zones p6ri-ur­

baines que ces derniires ann6es. Autour de Juba, environ 
11.OOfeddans ont W plant6s avec diverses cultures qui, 
d'apr~s les habitants, reprdsenteraient la meilleure production 
depuis des d6cennies. Mais la production r6colt6e actuellement 
ne permettra de nourrir les 288.000 habitants de Juba que 
pendant deux ou trois mois. Les prix cdr~aliers AJuba ont 
nettement baiss6 en r6ponse h la situation mais restent encore 
hors de porte de la plupart des habitants. Par contre, dans de 
nombreuses autres zones du sud, les violentes pluies et les 
inondations ont abim6 ou detruit les cultures. 

Projections de la production agricole nationale 

II existe deux possibilit6s i l'heure actuelle (confer Tableau

10), dans la meilleure, les pluies continueront abondantes et se
 
termineront en temps normal fin septembre, dans l'autre, les
 
pluies resteront faibles jusqu'i la fin de la campagne. Vu que
 
les pluies ont dt6 rares derni~rement et que les plantations ont
 
dtd tardives, la balance penche vers la deuxi~me hypothse.
 

Conditions pastorales 

Apr~s la grave sdcheresse de l'ann6e demi~re, I'dtat du b6tail 
est tr s proccupant. Une partie importente des chlvres etmoutons des d1eveurs sont marts ou ant dt6 vendus pour acheter
mudes des Certans villags iniquen us ater 

presque tons les petits ruminants et d'autres en ont perdu une 
grande partie. Partout, on indique des d~c~s d'Anes. Ces 
animaux sont importants pour transporter les aliments, l'eau et 
les produits du marcb. Leur perte signifie surtout moins de 
possibilit6s de gagner des revenus pour un m6nage. 

M~me si les pluies tardives ont retard6 la croissance des 

piturages, celles d'aoft les ont fait verdir dans de nombreuses 
r6gions. Certains groupes de nomades ont pu emmener les 
grands animaux (surtout les chameaux) au sud oti il existe plus
d'eau et de meilleurs pfiturages. Mais m~me ainsi an indique
des t de ene etmrales ai s sev que 
des tux de vente et mortalit des animaux plus levds qu' 
l'accoutum~e. Dans les r~gions plus au nord, surtout dans les 
collines de Red Sea et A North Kordofan, les groupes de nomades 
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3.49 

Tableau 11: Diverses estimations de la balance c~r~alibre nationale 1991/92 pour le Soudan (000 T) 

F 'ble consonntion Consou ation OIevke 
Production Production Production Prodluction 

61ev&e faible MIev&e faible' 
'Popt ow 199192. 000 26152215 26.211 26.215 

Ta~ ecosmnitln 20/o 4o:X 146/100prsre~nle 209 

BESOINS DE CONSOMMATION CEREALIIERE 1992 
30smm(o itraElr prvue 1992 2:)9 2.97 3.549 

OFFRE CEREALIERE 1992 
Estimation de la production nette 1991/92 2.490 2.223 2.490 2.223 
Stocks nationaux disponibles 

Stocks commercialix 400 400 400 400 
Stocks exploitations agricoles nil nil nil nfl 

Stocks de secours 1991 pas encore arrivds 150 150 150 150 
Importations conunerciales prdvues n/a n/a, n/a n/a 
Exportations commerciales prdvues 0 0 0 0 

Total otfre cdr altre disponible pour 1992 3.040 4 ....... 277 

BALANCES CEREALJIERE IROVIOIRS 43 4..~76 

Source: FEWS/Soudan 

Notes: Le nombre d'habitant pour 1991/92 est tir6 du recensement de 1983 en utilisant les taux de croissance recommandds par le comitd de 
population national du Soudan. L'Organisation alimentaire et agricolo des Nations Unies (FAQ) utilise un taux de consommation cdriaire de 
120 kilogrammes par personne et par ann6e (kg/pcrsonne/anndc) dans le nord et un taux dc consomrnation cdrdalirc de 90 kg/personne/annde 
dans le sud. L'annde demji~ro, FEWS a utilisd 146 kilogrammes/annde dans le nord, en fonction de la ration de 400 par jour utilisde par lea 
organisations locales et Ics minist~res et 100 kilogrammes/annde dans le sud suite Aune plus grande utilisation d'aliments non cdrdaliers. 146 
kg/ann~c serait I'iddal mais les dtudes indiquent, quc la consommation cdr~ali~ro moyenne s'616ve Aenviron 120 kg/ann~c, soit 328 g/jour dans 
Ie nord. Les deu., estimations do la, production netie de 1991/92 sont les quanfit~s disponibles pour la consommation humnaine obtenue en soustrayant 
15 % de la production brute pour tenir compte des semences, a:;nentation du M~ail et pertes d'eau, en utiisant, respectivement les hypotheses de 
productions faibles ct 6levdes du Tableau 10. Les stocks do secours dc 1991 concement la proportion do arc&~s attendues et non distribu6es au 
moment de la r&,olte. On no dispose pas d'estimations pour les importations commerciales prevues en 1992. Pendant les huit premiers mois dc 
1991, les importations alimentaires commerciales etpubliques repr-6sentent un total do 600.000 tonnes. Toutefois, 1'on neconnalt pas laproportion 
qui a pu aueindre los groupes extremement vulntfrables ou Arisues. 

Tableau 12: Balances OIev~es et laibles de la production c~rhalire 1991/92 pour le Soudan (000 T) 

Estimations Estimations Estimations 

iBesoins 
Olev~es de )a
production Bl1ance 

faibles de ta 
production Balance 

de la 
prd~ on flalanv 

Population c~r~alimr nettel99l/M92 Mlev& nette faible, mxoyefle aoen 
Etat 1992 (000) 1992 L911929 15,91/92 199119 1985-89 9S8 
Eastern 2.872 345 650 305 502 157 880 576 

Northern 1.167 140 148 8 148 8 64 -72 

Central 5.345 641 1.400 759 1.351 710 1.339 780 

Khartoum 4.185 502 0 -502 0 -502 0 -387 

Kordofan 3.660 439 120 -319 80 -359 319 -85 

Darfur 4.018 482 94 -388 71 -411 170 -255 

South 4.968 447 78 -369 71 -376 104 -334 
Toal26.215 2.W96 2AW9 2.7622 .......... 

Sources: GOS/MOA; FEWS/Soudan 

Notes: Apr~s avoir calcul6 lea projections rdgionales, on a soustrait 1,5 million do personnes ddplac&s du sud qu'on a aJout6 AKhartoum pour 
arriver hdes calculs plus rdalistes do la consommation rdgionale finale. Lo taux do consommation par habitant utilis6 pour le nord eat, 120 kg/annde 
et 90 kg/annde pour Ie sud. Lea estimations do Iaproduction cdrdali~re pour le sud englobent l'agriculture mdcanisde Renk utilisdo dans Ie nord. 
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ont connu des pertes bien plus importantes qui n'ont pas pu tre 
quantifi es. 

Stocks et mouvements alimentaires 

En 1990/91, les bailleurs de fonds s'engageaient Adonner au 
Soudan 653.154 tonnes au titre de i'assistance d'urgence. Les 
besoins dtaient estim6s A 1,2 million de tonnes. Le 14 sep-
tembre, les envois promis s'd1evaient Aun total de 408.323 
tonnes dont 329.186 tonnes ont W envoy6es ou livr~es aux 
victimes de la s6cheresse, aux personnes d6plac es par la guerre 
et aux r~fugi6s. On continue Atrecevoir les aliments promis. 

Bien que les bailleurs de fonds aient pr~dit tiis peu de 
possibilit6s d'importation, les importations cfrtalires commer­
ciales et publiques s'6levaient Aun total d'environ 60.000 
tonnes en septembre 1991. Vu que la situation du Soudan du 
point de vue devises dtrang6res et richesses ne sera prob-
ablement pas pire en 1992 qu'en 1991, ces importantes impor-
tations pourraient A nouveau avoir lieu. Toutefois, rien 
n'indique que des quantit6s autres que symboliques de cs 
importations commerciales ou publiques aient 6 ou seront 
utilis6es pour r6pondre aux besoins de l'aide d'urgence. 

Prvisions de la balance alimentaire 

Les 6ventuels deficits alimentaires sont dtudi6s sur le plan 
national (Tableau 11) et r6gional (Tableau 12) puisque les stocks 
alimentaires nationaux et les exc&Ients r~gionauxalimetairs naionax nnso. 
g~ndralement pas redistribu~s t certaines rdgions deficitaires. 
Par cons6quent, une assistance sera n6cessaire pour r~pondre 
aux deficits rdgionaux en ddpit de la prdsence de stocks 
nationaux suffisants. Toutefois, une certaine prudence s'impose
lorsqu'on calcule les besoins d'une aide alimentaire d'urgence 
dans les r6gions connaissant un d6ficit chronique de la produc-
tion, telles l'ouest du Soudan oii il existe des strat6gies pour 
compldter la production des m~nages par I'achat de nourriture 
et, en temps d'extr~me p~nurie, par le recours Ace que la nature 
offre t l'tat sauvage. Normalement lorsque les d6ficits 
courants deviennent plus grands que les d6ficits chroniques (au 
point oi ces strat6gies habituelles ne permettent plus d'y faire 
face) de nouveaux besoins alimentaires peuvent se pr6senter. 
En 1991, on risque d'avoir 6puis6 les strategies habituelles et 
les d6ficits de la production pourraient 6galer les besoins 
alimentaires en 1992. 

etles ec~tets rdeuxux ne sont 

FACTEURS INFLUANT SUR L'ACCES 

ALIMENTALRE 


Comportement et prix du march6 

Ces deux derniires annes, les prix c6rdaliers ont continuel-
lement grimp6 Ades niveaux record en r~ponse Aune mauvaise 
production agricole, Al'Npuisement des stocks c6rdaliers, aux 

graves problmes de transport et A I'inflation galopante. A 
Khartoum, les prix du sorgho s'6levaient A240 £S pour 90 kg 
en septembre 1989, 1t 1.800 £S en septembre 1990 et it 2.150 
ES ea septembre 1991. Actuellement, l'inflation gn6rale est 
de 240 % par annde, taux le plus 6lev6 de tout le continent 
africain, selon la Banque mondiale. 

Les prix sur les marches ruraux 6taient nettement plus 6lev6s 
"" i Darfur et dans le sud, les prix ont 6t6 plus du double de 
ceux de Khartoum. En outre, sur de nombreux marchs h 
l'ouest et au sud du Soudan, la nourriture 6tait rare ou absente 
cettr demiire ann6e, quel qu'ait t6 le prix. Dans pratiquement 
tout le sud, les transactions financiires et les marchds eux­
nlmes ont disparu et ont 6t6 iremplac6s par des trocs individuels. 

Au fur et Amesure que les prix c6rdaliers ont augmentS, les 
prix du bdtail ont continu6 Achuter suite aux nombreuses ventes 
faites en cas d'extr8me n6cessit6 et Ala mauvaise sant6 des 
animaux. Pour les agriculteurs et les 6leveurs qui dependent de 
la vente des animaux pour leurs c6r6ales, les termes de l'&hange 
n'ont jamais 6t6 aussi mauvais. I1 suffit pour cela de prendre 
un exemple des tendances rdcentes notdes au Soudan: h Um 
Ruwaba en janvier 1990, un sac de ctrdales cofitait 0,7 chivres; 
en janvier 1991, un sac cofitait 13,8 chivres. En septembre 
1991, les termes de l'6change dans les rdgions ayant de bonnes 
conditions agricoles ou de bons pfiturages (respectivement au 
sud de Geneina et d'En Nahud) dtaient revenus A5 ou 7 chivres 
par sac - c'est-A-dire nettement meilleurs qu'au debut de l'ann~e 
mais dix fois pires que les termes de l'6change il y a Apeine 
deux ans. 

Revenus et biens des m~nages 

Le pouvoir d'achat et les biens des minages ruraux et urbains 
ont consid6rablement baiss6 ces deux demires anndes. Des 
centaines de milliers de families (ou de personnes d6plac6cs) 
sont d6jAt dans l'indigence, ne possddant presque plus rien et 
ddpendant presque entiirement des secours. Les pauvres des 
zones urbaines qui sont dans le denuement ne se comptent plus.
 
La survie de ces families en 1992 d6pendra d'une bonne
 
production agricole, de prix nettement meilleurs sur le march6
 
et d'une assistance continue.
 

I1n'existe plus que quelques families rurales qui ddpendent 
entiirement de leur propre production agricole. Les rendements 
continuellement en baisse ont 6t6 compens6s par des achats 
alimentaires plus importants faits avec les revenus envoyda par
Ia main-d'oeuvre migratoire saisonniire et d'autres sources. La 
mauvaise agriculture commerciale de l'ann6e derniire, 
combin6e Aune offre de ir.ain-d'oeuvre trop abondante, a 
nettement diminu6 les revenus habituels de la main-d'oeuvre 
agricole. Les revenus marginaux desjournaliers ont 6galement 
diminu6 suite aux faibles paiements et Al'exc6dent de main­d'oeuvre. Les petits ruminants vers lesquels se tournent les 
agriculteurs et dleveurs en temps de pnurie alimentaire ont 4tV 
d6cims. La production agricole commerciale a Wminime 
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depuis deux ans. La collecte de bois de feu, ]a production de 
charbon et les ventes d'eau ont W s~rieusement entrav~es par 
le manque de ressources, les faibles prix suite Aune trop grande 
offre et la perte des Anes pour le transport. Les rtcents 
dvdnements internationaux lies Ala guerre du Golfe ont prob- 
ablement interrompu les importants envois de fonds des travail­
leurs A1'etranger. Les rdseaux familiaux, soutien important en 
temps normal, ont 6t6 mis i dure dpreuve sur l'ensemble du 
Soudan et n'arrivent plus t apporter une assistance importante. 
En outre, les biens productifs et non productifs ont 6t6 vendus 
cette derni~re ann6e pour acheter de la nourriture ou perdus 
lorsque les gens se sont ddplacs. 

Dans les villes, les salaires n'ont pas dt6 augmentds propor-
tionnellement aux prix exorbitants des aliments. Le salaire 
mensuel d'un fonctionnaire Aun niveau moyen, c'est-A-dire 
environ 600 £S, permet d'acheter suffisan.nent de cdr~ales pour 
nourrir pendant une ou deux semaines une famille de cinq 
personnes puisque les prix actuels sont de 2.000 h 4.000 £S par 
sac de 90 kilogramme, en supposant que l'argent serve unique-
ment Al'achat de cdrales. 

LA VULNERABILITE MISE A JOUR 

Les faits nous montrent que la vulndrabilit6 n'a pas 
commenc6 h diminuer parce les biens personnels n'ont pas 6t6 
reconstituds et que les taux de malnutrition n'ont pas diinu6. 
Partout au nord et au sud du Sori'an, les paysans pratiquant une 
agriculture de subsistance, les 6leveurs et les nomades, les 
pauvres des zones urbaines, les personnes deplac~es et les 
rdfugi6s restent extr8mement vuln~rables. De massives 
operations de secours ont permis d'6viter que ne grimpent les 
taux de mortalit6 li6s A la famine. Mais m~me ainsi dans 
certaines r6gions, surtout ADarfur, les graves probl~mes qui 
entravent la livraison des aliments risquent d'aggraver les 
conditions de famine et d'augmenter la mortalit6. 

Partout dans le Soudan, les enfants restent vuln~rables Ala 
famine. Ce sont les grandes victimes de la mortalit6 imputable 
A la famine en 1991, puisque dans de nombreuses rdgion i les 
taux de malnutrition moder s depassent 60% (poids pour taille) 
et 80% (circonfdrence du bras suprieur).1 

La mesure 'poids pour tille" considtdre qu'tn enfant est modiriment mat 

noui si son polds est infirieur a 80% de la norne type pour un enfant de la 
mime faille. Pour la circonfirence du bras suprieur, IPon considere qu'un 
enfant est ma) nourr si la circonflrencede son bras supirieur est infefieure 4 
un nombre de centim~tre.s donni. 

Selon le Haut Commissariat des Nations Unies aux rdfugids 
(HCR), la stcurit6 alimentaire des r~fugi&3 s'est amlio're ces 
derniers mois suite Ade plus importantes distributions alimen­
taires et Ade meileurs stocks vivriers dans les camps. On esp6re 
une diminution dans les taux de malnutrition de ces groupes. 

CONCLUSIONS 

Les stocks nationaux du Soudan provenant de la production 
et des importations pourraient suffire (avec des importations 
commerciales suppl6mentaires) Artpondre aux besoins de con­
sommation nationale mais la s~curit6 alimentaire rtgionale 
restera prdcaire. Des d6ficits prononcds dans les regions o4i l'on 
pratique une agriculture de subsistance se traduiront par une 
plu' grande demande d'aide alimentaire. En thorie, ces deficits 
pourraient 8tre combl6s en redistribuant les stocks nationaux des 
autres r6gions mais des stocks alimentaires nationaux apparem­
ment suffisants pourraient inciter Al'exportation de cdrdales 
plut6t qu'h la redistribution vers le; zones deficitaires. 

En 1992, ce sont les m~mes categories de personnes qui ont 
besoin d'assistance que celles de 1991 et 1990. Partout dans le 
Soudsai, les personnes d6plac6es et les r6fugids auront besoin 
d'une aide alimentaire pendant toute l'ann6e. Les paysans 
pratiquant une agriculture de subsistance devront 8tre aidds 
lorsque leurs stocks de rdcolte seront 6puisds, ce qui pourrait 
arriver des novembre clans les rdgions nord de l'ouest et du sud 
du Soudan et plus tard en f6vrier dans la plupart des regions sud 
de l'ouest ct du centre du Soudan. Les nomades et les 6leveurs 
auront besoin d'une assistance suivant les informations 
complmentaires sur les r~centes pertes de stock et les 
possibilitts de r6cupdration actuelles et futures. 

Le suivi continuera surtout Aporter sur la pluviosit6, la 
production agricole, les prix alimentaires ainsi que les condi­
tions et prix de l'61evage. La disponbilit6 de la main-d'oeuvre 
et des salaires agricoles continuera 6galement A8tre suivie ainsi 
que les taux de nutrition et donndes sanitaires. Ferort 6galement 
'objet d'un suivi, le mouvement des personnes deplacdes et la 

distribution des produits alimentaires de secours. En outre, les 
importations et les exportations cr alires ainsi que les stocks 
publics seront suivis de pr.s. 
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ETHIOPIE ET ERYTHREE 
Lots de sccheresse entachent promesse 

de bonne production 
Rapport communiqui Ic 31 aoOt 1991 par FEWS/Ethiopie et Erythrde 

RECAPITULATIF 

D 'importantes zones dans l'Erythrle (Eritrea), le Tigrg 
(Tigray) et l'Harergherestent r~s touchiespar la s,6cheresse 
de mi-aofit (confer Carte 10). Pour certaines rigions, c'est la 
troisi~me annie de suite. L un peu partout, la sscheresse a 
conduit ii de mauvaises ricolres et a aggravg la vulnirabilitg de 
nombreuses personnes (confer Annexe pour les difinitions de 
FEWSsur la vulngrabilitg et le risque defamine). Dans le reste 
de I'Ethiopie, les zones agricoles des hauts plateaux, 
gingralementplus productives, ont connu, a quelques excep-
tions pros, une p~riode de vdgdtation moyenne bien que
lkgrement tardive. La fin des troubles civils dans le nord et 
les nouvelles politiques publiques du commerce et de 
l'agriculturerenferment l'espoird'une atnuation des deficits 
alimentaires rigionaux. Cesfacteurs devraient 9galement aider 
d rtablirles micanismes qui permettent aux mbsages de trouver 
d'autres moyens de s 'approvisionnerpendantles annes de 
mauvaises ricoltesagricoles. Toutefois dansun proche avenir, 
l 'assistancealimentairereste capitale pour le bien-dtre de 9 
millions de personnes. 

FACTEURS INFLUANT SUR LA
DISPONIBILIIE ALEMENTAIRE 

Conditions agricoles 

Examen de la saison belg (pr6coce): En 1991, la saison des 
pluies belg a t6 ponctuelle dans le Shewa et vers le nord. Les 
plantations se sont ddroul6es normalement. Mais t partir 
d'avril, les pluies belg ont t6 insuffisantes, d'oib r6coltes 
diminu6es ou carr6ment mauvaises un peu partout dans le Shewa 
du Nord, le Wello et au sud du Tigrd. Les cons&luences ont 

t6 tout aussi graves pour les cultures meher de long cycle 
plantdes pendant la saison belg au sud du Tigr6, dans l'Harerghe
et dans le Dire Dawa. Dans les autres r~gions du pays, la 
pluviosit6 et le d6veloppement g6nral des cultures belg 6taient 
nettement meilleurs puisque l'on y indique une bonne r~colte 
belg et une bonne croissance des cultures de long cycle. 

Rdcapitulatif de la saison meherjusqu'A prdsent:1 au nord, 
les pluies principales avaient trois Aquatre semaines de retard, 
de quantit6 insuffisante et mal distributes dans les plaines de 
I'Erythr6e, du Tigr6, du Gonder, de l'Harerghe et sur une 
grandepartiede lavall~e Rift. Les pluiessurles terresagricoles 
en altitude, bien que tardives, 6taient abondantes et rdguli res 
ds le d6part. Dans ces r6gions, les cultures meher se 
d6veloppaient bien mi-aofit. Dans les terres montagneuses au 
sud et Al'ouest, zones les plus productives de I'Ethiopie, les 
pluies dtaient au rendez-vous, abondantes pendant toute la 
campagne. 

Points saillants par region 

Erythree (Eritrea) 

Les pluies principales dtaient en retard de trois hquatre 
semaines. Les perspectives ne sont gure bonnes sauf pour les 
terres; montagneuses au sud. Pratiquement toutes les regions au 
nord de l'Awraja d'Hamasien2 (autour d'Asmara) ont connu 
plusieurs ann~es cons6cutives de pluies insuffisantes. Les cul­
tures, les paturages et les points d'eau ont subi les cons&juences 

de la s6cheresse. Dans certains endroits de l'Awraja de Gash 
et Setit (Ala fronti~re du Tigr6 et du Gonder), Al'ouest del'Awraja de Seraye et dans les plaines de l'Awraja d'Akele 

Guzai (escarpement A l'est au centre-sud de I'Erythr6e), les 
niveaux de pluie ont W tr~s insuffisants entrainant des 
consequences analogues pour les cultures et les piturages. 

La plupart des terres agricoles fertiles de l'Erythrde ont 
connu un meilleur sort. La plupart des plantations dans le pays 
montagneux des awrajas d'Akele Guzai et A 'est de Seraye, 
bien que tr~s tardives, se ddveloppaient bien mi-aofit et ap­
porteront probablement une bonne r6colte si les pluies restent 

1L'agricultureIthiopienne se caractifisepar deur piriodesde vWgitation.La 
saison belg (pricoce)qul dure ginlralement de fvlera mal et lasaison meher 
(principale),qul dure gtngralememdejuin ad&cenbm. 
2En ordr depriftrence,les unites admlnistrativesdeI'Ehlopesont es rigion 
et les awrajas. Le lecteur set prii de noter que les dislgnation employies dans 
I prisent rappon n 'experiment aucune opinion, quelle qu 'elle soit, de la part
de FEWS concernant la dMlimitationdefront~re. 
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fortes et bien distribu6esjusqu'h mi-septembre. On a observ6, 
Acertains endroits, des cultures qui croissaient particuli4rement 
bien tout au long de la route allant d'Asmara h Senafe (Awraja 
d'Akele Guzai) alors que les cultures tout le long de la route 
allant d'Asmara AAdi Kwala (Awraja de Seraye) ont ddmarr6 
plus tard et auront probablement un rendement moindre. Dans 
toutes les regions du sud, on observe des endroits de mauvaise 
production bien que cette annte ils semblent 6tre 'exception 
plut6t que la r~gle. 

Tigri (Tigray) 

L'imagerie de la vtg6tation (confer recto de la page de dos 
pour un.t explication de l'iVN) sugg6re de tr~s mauvaises 
conditions v6g6tatives depuis le debut dejuin dans tout rouest 
du Tigr6, y compris les plaines de 'Awraja de Shire tradition-
nellement excdentaires. Les rapports de terrain ont confirm6 
que les pluies principales dtaient en retard (21 juillet) et ont 6t6 
interrompues pendant dix jours h la mi-aollt. Les cultures de 
long cycle ont manqu6 d'eau et les cultures de cycle court ont 
6t0 planttes tr~s tard. Les comptes rendus de la region au ddbut 
septembre n'indiquaient aucune amelioration notable dans les 
conditions de croissance. Ii est fort probable que la rdcolte soit 
tr~s mauvaise. 

Dans le Shire montagneux (au-dessus de 1.500 mktres 
d'altitude) et dans le reste du centre-nord du Tigr6, les pluies 
principales dtaient en retard mais un peu plus constantes ds le 
debut. A part certaines zones dans les awrajas d'Adwa et 
d'Axum oj la pluviosit6 6tait infdrieure la moyenne, les 
cultures 6taient mieux 6tablies Ala mi-aoft bien que nettement 
en retard. Une exception importante hcela dtant les plaines des 
awrajasd'Agame, de Kilte Awlalo et d'Enderta (au nord-est du 
Tigr6) oh Yon indique une troisi~me annie de s6cheresse. 

Dans les zones traditionnellement exctdentaires au sud du 
Tigr6 (Awraja de Rayana Azebo), le mals et le sorgho des 
plaines manquaient d'humidit6 suite aux maigres pluies d'avril 
et de juin et aux pluies inftrieures h la moyenne er juillet. On 
pr6voit une mauvaise rdcolte des cultures h tiges, seul le mais 
irrigu6 et certaines cultures tardives auront probablement un bon 
rendement. Les cultures en altitude semblent progresser bien 
mieux. Dans ces r6gions, les pluies principales dtaient plus ou 
moins h temps puis sont tombtes rdguli~res et abondantes par 
la suite. Les responsables agricoles dans la rdgion de Maychew 
s'attendent Ace que ce soit la meilleure rdcolte cdrdalire depuis 
des anndes. Par contre, il existe des endroits dans les awrajas 
de Tembien et d'Abergele au sud du Tigr6 qui font exception h 
la r gle, puisque les pluies principales dtaient loin de suffire et 
qu'il a 6t6 impossible de cultiver les terres. 

Wello 

Les pluies principales sont tomb6es h temps et ont 6t6 
favorables h la croissance des cultures dans pratiquement toutes 

les rdgions. L'analyse de I'IVN indique de. conditions 
v~gdtadives particuli~rement bonnes fin juillet et debut ao.t dans 
les terres montagneuses h l'ouest, notamment les awrajas de 
Wag, Lasta et Wadla Delanta (au nord-ouest de Wello). Les 
visites sur le terrain h la mi-aoflt ont confirm6 de tr~s bonnes 
conditions pour les cultures et les pAturages dans les zones 
montagneuses allant de la fronti~re sud du Tigr6 jusqu'h la ville 
d'Alamata. Malgr6 les livraisons tardives et limit~es d'engrais, 
de semences et d'autres facteurs de production, les responsables 
du Minist~re de I'agriculture pensent que la production de la 
saison principale sera normale ou 16g~rement suptrieure h la 
normale dans la plupart du la rdgion. 

Par contre, les plaines allant d'Alamata AKobo (Awraja de 
Rayana Kobo) dans le Wello, gdn6ralement parmi les plus 
productives de la rdgion ne sont pas aussi bien loties. Les pluies 
principales apr s un d6but normal ont 6t6 tr~s insuffisantes ds 
mi-juillet. Le manque d'humidit6 Acette pdriode critique a eu 
de graves consequences pour les cultures teffet les cultures k 
tiges tout juste sorties du sol et a exacerb6 les probl~mes ies 
aux ravageurs. Dans cette rdgion, la production de teff sera 
nettement moindre et les agriculteurs devront essayer de 
replanter avec des varidts plus tardives. Seul le mals irrigu6 
croissait bien A]a mi-ao~t dans cette partie du Rayana Kobo. 

Gonder 

La pluviosit6 dans les plaines du Gonder du nord dtait 
nettement insuffisante de mi-juilletjusqu'au ddbut aoit. Par la 
suite, les pluies ont 6t6 plus abondantes mais on s'attend quand 
m~me Aune mauvaise rtcolte et h une mauvaise condition des 
pAturages dans les awrajas de Setit, de Welkayit et de Dib-
Tselemt (tout au long de la fronti~re avec l'Erythre). Dans 
d'autres parties du Gonder du nord et du sud, les pluies ont dt6 
suffisantes et bien distributes ds le debut. On estime que les 
superficies cultiv6es sont sup6rieures de 7 h 8%Acelles de 
l'annde derni~re. De plus grandes superficies et des pluies 
favorables pourraient juste arriver Acompenser l'impact ntgatif 
d'une moindre utilisation de facteurs de production. 

Gojam 

Les pluies principales ont ddmarr6 h temps, elles oat dt6 
r~guli~res et bien distributes ds le debut. Dans la plupart des 
zones, les cultures de long cycle (ma'ts, sorgho) et de cycle court 
se ddveloppent bien. On a observ6 un manque d'humidit6 dans 
certains endroits des plaines de 'Abbay (Blue Nile) dans le 
Gojam - les zones de mals et de sorgho avaient particuli rement 
6t6 6prouvdes par la sdcheresse de l'annde derni~re. On estime 
que les superficies cultivdes sont sup6rieures de 8 A10% hcelles 

de 'ann6e derni~re, dO essentiellement au fait qu'on a cultiv6 
des pAturages appartenant auparavant Ala commune. I semble 
y avoir eu un manque de facteurs de production cette annae sur 
l'ensemble du Gojam connu gdndralement pour son utilisation 
relativement dlev6e de facteurs de production. Malgr6 ces 
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pdnuries, le Ministbre de l'agriculture pr6voit une production 
r6gionale supdrieure de 8 h 10% h cefle de 1990. 

Shewa 

Dans le Shewa du nord, les pluies principales ont ddmarr6 t 
temps dans les plaines (au voisinage de Robit et d'Ataye) mais 
les cultures ont souffert du manque d'humidit6 d6but juillet. 
Dans les terres montagneuses, les pluies dtaient lkg~rement en 
retard mais abondantes et bien distribu6es par la suite. La 
production en altitude devrait d~passer les mdiocres r6sultats 
de l'ann~e derni-e en d6pit du fait que les facteurs de production 
sont arrivds trop tard pour bn6ficier aux c6rdales pr6coces. 

Tout au long de la vald.e du Rift daus le Shewa de l'est et du 
sud, les choses sont moins optimistes. Le mats (culture prin-
cipale) a t6 plant6 avec deux mois de retard Acause de 
l'insuffisance des premieres pluies. On a replant6 la majeure 
partie de la zone consacr~e initialement au ma's, mais l'on 
manquait d'engrais et de semences de vari6t~s pr6coces et 
tardives. La Commission de secours et de rdhabilitation dthiopi-
enne (RRC) a indiqu6 que, h moins que les pluies ne tombent 
tout au long de septembre, une grande partie des cultures Atige 
survivantes serait perdue dans la valise de Rift. II faudrait suivre 
de pros la situation dans les plaines du Shewa du sud. 

Harerghe 

Les zones d'altitude moyenne et faible de l'Harerghe ont 
connu une tr~s mauvaise r6colte pour une troisi~me annde de 
suite. Les pluies pr6coces avaient bien d6marr6 mais une longue 
s6cheresse en mai et en juin a 6t6 tr~s dure pour le mals et le 
sorgho qui, ensemble reprdsentent plus de 75% de la production 
agricole annuelle de la r6gion. La s6cheresse a persist6 dans les 
plaines en juillet et en aoflt, 6poque Alaquelle les agriculteurs 
auraient normalement replant6 les cultures A tige qui n'avaient 
pas poussd avec des vari6t6s tardives. Ces agriculteurs ont pu 
d'autant moins faire face aux cons&luences du manque de pluie 
qu'ils manquaient de semences tardives et prdcocts, problme 
qui se rp6te depuis trois ans. La sdcheresse inhabituelle a 
favorisd la croissance des ravageurs dans les champs, affaiblis-
sant encore celles qui survivent. Si les conditiuns dtwient reven-
ues k la normal- en septembre, une partie du sorgho aurait pu 
8tre rdcoltde bien que les rendements efit td net ement 
moindres. Par contre, le mals reprdsente une perte toLle. 

On a 6galement indiqu6 des r6percussions de la sdcheresse 
dans les terres montagneuses de l'Harerghe. Il semble que les 
pluies, aussi bien prdcoces que de saison principale, aient dt6 
insuffisantes dans certaines zones. I1n'a pas t6 possible de 
faire une 6tude approfondie de la r6gion, suite aux probI~mes 
de scurit6 mais lh oix ces comptes rendus s'av rent vrais, les 
consdquences sont probablement ddsastreuses. 

Regions montagneuses de l'ouest, Arsi, Bate 

Partout dans les rdgions montagneuses du Welega, d'Ilu­
babor et de Keffa, les conditions de croissance ont t6 au-Jessus 
de la normale pendant )a majeure partie de la campagne. Mais 
clans le Welega, la r6colte risque de ne pas refl6ter ces bonnes 
conditions. Les interruptions dans les livraisons de facteurs de 
production et les continuels troubles civils ont probablement 
entrain6 une diminution de 6 A8 % dans les zones cultiv~es cette 
annde. Dans les r6gions montagneuses au sud d'Arsi et de Bale, 
le RRC indique que les r~coltes des cultures prdcoces viennent 
juste de commencer mi-aofit et que partout les agriculteurs sont 
tr s contents. Malgr6 les diminutions et les retards dans les 
livraisons des facteurs de production, certains pensent que le 
record de production pourrait atre battu cette ann6e. Les 
plantations de saison principale ne venaient que de commencer 
A la mi-ao0t dans ces demi~res r6gions mais pour le moment on 
indique des pluies tr~s abondantes. Trop t6t toutefois pour se 
prononcer. 

Omos et Sidamo 

L'Omo du nord et du sud connaissent une situation nettement 
meilleure cette annde. Dans la plupart de la r6gion, on indique 
de bonnes pluies tout au long de la saison de pluies prdcoce et 
jusqu'A prdsent de la saison de pluies principale. En gdndral, 
les cultures et les pftturages se d6Veloppaient bien mi-aofdt et le 
Ministare de l'agriculture espYre une r6colte supdrieure Ala 
moyenne, surtout clans le nord. Toutes les zones de Sidamo 
indiquaient dgalement de bonnes conditions. Font toutefois 
exception Ala rbgle certainas parties de la vallde nord de l'Omo 
du nord ob le ma'is a td plant6 tardivement ainsi que les plaines 
du sud-est de l'Omo du sud (Awraja d'Hamer) oix les pluies 
prdcoces n'6taient pas au rendez-vous, et jpour une seconde 
annde donc les pAturages et les animaux souffrent de ia sdcher­
esse. 

Impact des vnements saisonniers 

II ne fait aucun doute que les intenses troubles civils qui se 
sont d6roulds pendant la principale pdriode agricole se rdpercut­
eront sur la production de 1991. Les derni~res batailles de la 
guerre civile et la pAriode d'insdcurit6 et de confusion qui s'en 
est suivi ont obr6 les ressources de transport et de 

':arburant et interrompu Ia livraison de facteurs de production
auA exploitants agricoles. L'interruption clans les livraisons 
d'engrais est particuli~rement prdoccupante dans les r6gions oi 
l'on en fail an emploi intensif (Shewa, Gojam et Arsi). Dans 
d'e nombreuses r6gions, les livraisons d'engra;s sont arrivdes 
trop tard et en quantit6 souvent inf6rieure au niveau prdvu. 

La constante pnurie de semences, de boeufs pour les 

labours, de pesticides et de services de vulgarisation est tout 
aussi prdoccupante. L'6croulement progressif de la Corporation 
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6thiopienne des semences ces deux dernires ann6e entraine de 
graves r6percussions sur l'approvisionnement de vari6t~s de 
semences toldrantes Ala s~cheresse et de maturit6 pr6coce 
disponibles pour les exploitants agricoles. Les boeufs se font 
6galement plus rares, puisque pour une seconde annie de suite, 
la s6cheresse s6vit dans les plaines et qu'il semble qu'on vende 
de plus en plus de boeufs au march6 noir dans les pays voisins 
oi ils obtiennent un prix plus 6lev6. Enfin, la confusion qui a 
suivi la chute de l'ancien Gouvernement a interrompu les 
activitds de vulgarisation et a nettement diminu6 le credit 
disponible. 

Le caractre tardif de la campagne de cette ann6e a aggrav6 
les rdpercussians de ces p~nuries puisque les choix culturaux 
sont de plus en plus limit6s. La priorit6 accorde aux travaux 
agricoles de fin de campagne a 6galement exacerb6 le manque 
d'animaux de trait, r~duisant de beaucoup le nombre dejours 
de labours et par consdquent le nombre de paysans pouvant 
b~n6ficier de la tractian animale. Au nord de l'Ethiapie, aix l'an 
manque constamment d'aniaux de trait, de nombreux hectares 
sont rest~s en friche ou ont dt6 cultivdes beaucoup trop tard. 

Cette ann6e, les tendances pluviales (manque de pluies 
pr6coces et retard des pluies de saison principale) entralnent 

6galement d'autres rdpercussions pour la r6olte de 1991, 

surtout en ce qui concerne la combinaison de cultures et les 
ravageurs. En 1991, la priorit6 est donn~e aux vari6tds tardives 
(orge, bl, teffet lgumineuses Agrain versus mais, sorgho et 
mil) et les vari6t6s tardives ont moins de rendement. La longue 
vague de s~cheresse entre les premieres pluies pr~coces et les 
pluies principales tardives a 6t6 tr~s favorable Al'infestation par 
les insectes, surtout pour les cultures Atige. Dans certainesrdgions pastorales, la Iangue saisan s~ehe a dt6 dure pour les 

r~gonspasoraes,]a s~he due pur esonge siso 6t 
paturages et les points d'eau, affaiblissant les animaux et 
diminuant les capacit6s des boeufs pendant le temps important 
des labours. 

Certaines tendances positives dans l'agriculture cette annie 
vont partiellement compenser les effets n6gatifs susmentionn6s. 

Notons surtout Ace propos l'augmentation dans les superficies 
cultivdes indiqu6es dans certaines des rdgions les plus produc-

tives (par exemple, Gonder et Gojam). Les superficies plantzes 
ont nettement augment6 cette annie dans ces regions, dO surtout 
au fait qu'on a cultiv6 d'anciens terrains de parcours et par 
ailleurs Al'enthousiasme qu'a soulev6 chez les paysans la 
libdralisation de I'agriculture et du commerce de mars 1990. 
Les politiques devant encore tre officialis6es par le nouveau 
Gouvernement provisoire soulve l'optimisme g6n~ral. 

Conditions pastorales 

Les pluies de mars Atmai semblaient suffisantes clans la 

plupart des zones pastorales de l'Ogaden, du Sidamo et de I'Omo 

du sud. Borena faisait exception. Le manque de pluie apr~s la 

mi-avril a assdch6 les points d'eau et dess6ch6 les piturages, 

entratnant des flux migratoires inhabituels et de nombreux d~c~s 

d'animaux. Les pluies insuffisantes en juin et juillet dans les 
plaines pastorales du Gander, de l'Erythrde, du Tigr6, de 
I'Harerghe et de la vall6e de Rift ont 6galement dprouv6 les 
troupeaux de ces r6gios. Mais les fortes pluies principales 
aprbs juillet ont probablement suffi pour les points d'eau et la 
croissance des pturages. 

Stocks et mouvements alimentaires ou besoins de 
consommation 

Partout clans le nord et APest, les stocks alimentaires hrs 

assistance sont trbs bas suite A]a mauvaise production de ces 
deux dernibres anndes. Par cantre, dans les terres montagneuses 
Al'ouest et au sud, les stocks devraient 8tre bien pourvus, dtant 
donn6 la bonne campagne de l'anne derni~re. La lib6ralisation 
continue des politiques commerciales sous le Gouvernement 
provisoire et l'espoir d'une bonne r~colte k venir, dans ces 
derni~res r6gions, devraient inciter au mouvement commercial 
d'un grand nombre de ces stocks vers les r6gions oix ils peuvent 
obtenir le meilleur prix. A l'exception des r6gions oi persistent 
des problames de s~curit6 (Welega, Harerghe et l'Ogaden), le 
cammerce accru de cdr~ales et d'autres produits alimentaires 
d'ume region d campenser ales pnuriesl'autre devrait aider 
r 6gionales. 

FACTEURS INFLUANT SUR L'ACCES
 
ALIMENTAIRE
 

Selan certaines estimatians, l'Ethiopie a eu 1ann~e demire 
a meilleure rcolte qu'ait jamais connu ce pays. Et pourtant 

la eions rncole qu'ai tais e epas e pourles estimations tant glabales que d~taill~es des besoins de secours 
alimentaire ont surpass6 un million de tonnes. Une grande
aiende supss d e ton. ne grnd 
partie de ces besAins oit tre attribu e aux ontr antes struce­d c 
turelles et la difficult6 "d'accs climcntaires" tenant directs­
ment Ala guerre civile. Certaines de ces contraintes persisteront 

pendant un certain temps (iniiastructure d6truite) mais d'autres 

sont d6jA en train de disparaitre (barri6res commerciales, dimin­

ution des activit6s de march6). L'assistance alimentaire ne 
devrait donc plus 8tre de la meme envergure. 

LA VULNERABILITE MISE A JOUR 

Le programme de secours a W interrompu par les 6v~ne­
ments de mai et dejuin 1991 sur l'ensemble du territoire. Dans 
certains endroits, les livraisons alimentaires ont 6t6 interrom­
pues pendant trois mois. Un million de personnes revenant au 

pays, des r6fugi~s somaliens et les habitants de l'Ogaden touches 
par la s6cheresse seraient parmi ceux qui ont le plus souffert de 
ces interruptions puisque le programme d'assistance dans ces 

r~gions n'dtait pas encore bien dtabli, mme avant l'effondre­

ment du vieil ordre. L'ins6curit6 reste un probl~me clans cette 

r6gion, aussi les personnes qui vivent encore dans les camps et 

qui d6pendent de l'aide de l'extdrieur restent tr~s vuln6rables. 
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Jusqu'A 400.000 rdfugies soudanais, auparavant dans les 
camps &l'ouest de 'Ethiopie, sont retourn6s au Soudan apr~s 
le changement de Gouvernement en Ethiopie en mai 1991. A 
pr6sent c'est au sud du Soudan qu'il s'agit de r6pondre aux 
besoins d'un grand nombre de ces anciens r6fugids. M~me s'il 
existe une lointaine possibilit6 qu'ils pourraient 6ventuellement 
revenir en Ethiopie, ils ne font plus partie pour le moment du 
compte des vuln6rables en Ethiopie. 

Le Wello et le Tigr6 ont 6galement connu des retards 
intermittents dans ia distribution de I'assistance alimentaire, ce 
qui a augment6 la vulndrabilit6 des personnes A la p6riphdrie de 
la ligne sud. 1 LA oti cela correspond Axde mauvaises r6coltes 
beIg (Wello) et meher (Shire, plaine h,Pest du Tigr6) il est A 
craindre que les niveaux de vulnerabilit6 n'augmentent. Une 
bonne r6colte au nord du Tigr6 et une tr s bonne sur l'ensemble 
des hauts plateaux au centre et au sud pourraient contrebalancer 
les effets de la mauvaise campagne dans les zones en faible 
altitude. Mais les m6nages qui d6pendent uniquement de la 
production ou des possibilit~s de travail remun6rd dans I'Awraja 
de Shire risque de devenir plus vulnerables. 

Dans l'Erythr6e, une troisi~me annde cons6cutive de sch-
eresse dans les plaines signifie que de nombreux de leurs 
habitants resteront vuln6rables. Ces zones sont les moins 
peupldes de la rdgion, aussi peut-on esp6rer une diminution dans 
le nombre de ceux touches ainsi que dans leur niveau de 
vuln6rabilit6. Une meilleure production en altitude permettra de 
compenser les ressources vivri~res dans les plaines. 

La fin des troubles civils dans ces r6gions au nord signifie 
que les aliments pourront mieux circuler des zones exc.dentaires 
h celles d6ficitaires et qu'il sera bien plus facile de distribuer 
l'aide alimentaire. Cela signifie 6galement la reprise ou l'am6-
lioration d'autres strat6gies de revenus (travail r6muner6, se-
teur industriel). Mais inutile de croire aux miracles pendant la 
premiere annde ou celles qui suivent dans l'Erythr6e et le Tigre 
- les habitants resteront tr~s vuln6rables et I'aide alimentaire 
sera d'importance critique dans les annees qui viennent. 

Les pluies font cruellement defaut pendant une troisi~me 
annde de suite dans les plaines de l'Harerghe et de Dire Dawa. 
Les r6percussions 6taient graves pour les cultures et l'61evage 
et le peu de ressources locales qui restaient encore ont t5 
dpuis6es par la pr6sence des personnes revenues en Ethiopie et 
des r6fugi6s somaliens. La vulnerabilit6 de la r6gion s'est 
beaucoup aggrav6e depuisjuillet. 

Les groupes r6ecemment vuln6rables sont les suivants: 

Personnesddplacies: jusqu'h 1,2 million d'anciens sol-
dats, de fonctionnaires et leurs families qui n'ont plus de 
moyens de subsistance puisqu'ils ne sont plus nourris, 

_ 

SLa lgne sud est i riseaux de disn'buonde Paidealimentraim allantde Deie 

(Wello du sud) au nord de 7igr. 

payes ou logds par l'armee et qui ont h present besoin 
d'assistance. 

* Habitantsdes beigs o4 la ricolte a dd trsmauvaise: la 
mauvaise r6colte beIg de 1991 dans le Shewa du nord et le 
Welo ont aggrav6 la vuln6rabilit6 de beaucoup. Le RRC 
a revu ses estimations sur les besoins de secours puisqu'il 
faut inclure 173.000 personnes des awrajas de Menzna 
Gishe, de Jarso Abote et de Selale dans le Shewa du nord 
et 530.000 personnes dans les terres beigs dars le Wello 
du nord et du sud. 

• 	Vallie Rift: Une autre ann e de mauvaise r6colte du mals 
place plusieurs awrajas marginaux en-dessous du seuil 
minimum de s6curit6 alimentaire. Le RRC estime que 
32.200 personnes dans l'Adami Tulo et le Haikoch auront 
besoin d'une aide alimentaire. 

CONCLUSION 

Si les pluies continuent abondantes et bien distribudes jusqu'A
la fin normale de la campagne, l'Ethiopie connaitra une produc­
tion agricole moyenne une seconde annee de suite. Etant donn6 
que ]a campagne agricole a 6t6 tardive sur la majeure partie du 
nord, les rendements risquent d'8tre Jeg~rement diminu6s. Mais 
m~me ainsi ]a r6colte devrait etre nettement meilleure que celle 
des deux derni~res annes. A l'est, le mals des plaines a t6 
perdu une seconde ann6e de suite et les rendements du sorgho 
seront tr s diminu6s. Et, chose encore plus grave, l'ins6curit6 
qui continue de r6gner entrave les activit6s commerciales de la 
r6gion. Dans le sud, les pluies principales viennent de com­
mencer h tomber. Puisque cette ann6e, on a surtout plant6 des 
vari6t6s tardives, un retrait precoce des pluies aurait de tr~s 
graves consdquences sur ]a production agricole et partant sur 
les ressou' es vivrires de l'annee Avenir. 

Dans de nombreuses r6gions, les conditions agricoles et 
pastorales ne sont gu6re bonnes mais les r6percussions se feront 

probablement moins sentir cette annee puisque les cerdales et 
les autres produits alimentaires peuvent mieux circuler des zones 
excdentaires k celles dans le besoin. Mais un grand nombre 
de personnes marginalis6es n'auront toujours pas accs Aces 
a~lments. Une 16g~re d6tente du point de vue s6cheresse et 
guerre civile signifie que les zones d6ficitaires au nord et 4 l'est 
peuvent commencer Areconstituer leurs r6serves et h r6tablir 
les syst6mes de distribution alimentaire tels le pass6 -- de 

complexes m6canismes combinant 6levage, flux migratoires en 
morte saison, travail agricole et commerce intei'-r6gional qui 

faisaient de l'agriculture une occupation viable das des r6gions
qui ne se pr~tent pas particuliarement bien Atune agriculture 
permanente. Reprise certes entam6e mais qui prendra du temps, 
pendant lequel il est capital de continuer i apporter une assis­
tance alimentaire (quoique de quantit6 moindre). 
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ANNEXE: Matrice FEWS sur la vulnerabilitd
 

Niveau de Conditions de 
vulndrabilitd vulndrabilitd 

Maintenir ou 
accumuler les biens 

LEGEREMENT 
VULNERABLES et 

Maintenir stratdgie 
de production 

prdfdrde 

Puiser dans les 
acquis 

MODEREMENT 
VULNERABLES et 

Maintenir stratdgie 
de production 

prdfdrde 

Epuiser les biens 

at 

TRES 
VULNERABLES 

Changer la strategic 
de production 

prdfdrda 

Liquider moyens de 
production 

EXTREMEMENT at 
VULNERABLE 

ou 
A RISQUES Abandonner la 

stratdgie de 
production prdfdrde 

Stratdgies et/ou coinporternents classiques 
pour faire face la situation 

Biens/ressources/richesses: soit accumulation de 
biens/ressources/richesses compldmentaires ou 
changements nets minimes (variations saisonni/res 
normales) dans les biens, ressources ou richesses sur 
toute une campagne ou annde, par exemple chercher 
minimiser les risques. 

Stratfgie de production: Tous les changements dans 
la strat6gic de production sont essentiellement voulus 
pour un plus grand bdndfice ct ne sont pas li6s un 
manque. 

Biens/ressources/richesses: Mesures pour faire face 
la situation consiste puiser ou liquidcr les biens les 
moins importants, ressources d'6levage, limiter les 
ddpenses, "se serrer ]a ceinture" mais pas pour des 
raisons saisonni/res normales (par exemple, vider 
magasins alimentaircs, diminuer quantitds d'aliments 
consommds, vendre moutons ou ch6vres). 

Strat~gie de production: Seuls petits changements 
dus au manque dans lu stratdgie globale de production 
at de revenus (par exemple, petits changements dans 
Is pratiques culturales ou plantations, modestes 
cueillettes de fruits sauvages, transferts et prdts inter­
mdnages, etc.). 

Biens/ressources/richesses: Liquider les 
investissements les plus importants mais pas encore 
las biens de "production" (par exemple, vente du 
bdtail, vente de bicyclettes, vente de possession 
comma les bijoux). 

Stratfgie de production: Las mesures pour faire 
face ont un caract~re coEteux ou ndfaste pour le style 
de vie gdn6ral ou prdfdr6e du mdnage et de l'individu 
et pour i'environnemant (par exemple, main-d'oeuvre 
salari)e qui prend beaucoup de temps, vente du bois 
de feu, cultiver les terres marginales, migration des 
jeunes adultes, emprunter aupr s des marchands des 
taux d'intdrat 6levds). 

Biens/ressources/richesses: Liquider les ressources 
de "production" (par example, vente des semences, 
des houx, des boeufs, de la terre, des animaux 
d'6levage et de troupeaux entiers). 

Stratdgie de production: Chercher des sources 
inhabituellas de revenus, d'emploi ou de production 
qui font qu'on ne peut pas continuer celles 
gn6ralement prdffrdes (par exemple, migration de 
families enti res). 

Annex 

Interventions envisages 

Programmes de diveloppement 

Attkiuer et/ou ddveloppement: 
Soutien aux biens (distribuer 
les stocks de stabilisation des 
prix alimentaires, vendre Ic 

fourrage "des prix sociaux", 
banque de cdrdakes 
comunautaire etc,). 

Attdnuer etlou assistance: 
soutien aux revanus et biens 
(travail pour manger, travail 

pour liquides, etc). 

Assistance etlou attknuer: 
Soutian du point de vue 

nutrition, revanus et biens 
(soutien alimentaire, distribution 

de semences, etc.). 
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Termes cl s
 
A risque - Les Rapports de FEWS emploient le terme "krisque" pour ddcrire des populations qui oant ou qui auront dans 
tin avenir proche insuffisamment d'aliments, ou de ressources pour acheter des aliments en quantit6 suffisante pour 6viter 
une crise nutritionnelle (d6tdrioration progressive de la condition sanitaire ou nutritionnele en-dessous du stare quo). Les 
populations "hrisque" ont besoin d'une intervention sp cifique pour 6viter des situations mettant leur vie en pdril. Les 
rapports de FEWS comprennent parfois des estimations sur les besoins alimentaires. Les famines sont 'aboutissement 
d'un lent processus qui peut 6tre extr~mement complexe. Les besoins alimentaires de certaines populations sp~cifiques
"krisque" dependent du moment oL le probl~me a t6 identifi6 et de la force de ses r6percussions cumulatives sur les 
personnes concemdes. Le niveau d'assistance alimentaire n6cessaire, soit des sources internes soit des sources externes, 
ddpend de nombreux facteurs. 

Vulndrabilitd - Les rapports de FEWS utilisent le terme "vuln -abilit" pour indiquer dans quelle mesure certains groupes
de personnes ou rdgions sont susceptibles de connaitre une ins6curit6 alimentaire. Dans l'acception de FEWS, la 
vulndrabilit6 est toujours caractdrisde par son degr6: ldgre, mod6r~e ou extreme. Une extreme vuln6rabiit6 est synonyme
de "k risque". La vuln6rabilit6 est un concept dynamique qui intgre les conditions aussi bien chroniques qu'actuelles.
La vulndrabilit6 chronique suppose des conditions A long terme pr&lisposant un groupe ou tne rgion donnde A l'ins~curit 
alimentaire. La vulndrabiit6 actuelle conceme des changements de courte durde au ni'eau de la sdcurit, glimentaire et 
leurs rdpercussions. L'analyse de )a vulndrabiit6 se penche sur trois niveaux: disponibilit6 alimentaire, accbs aux aliments 
et utilisation des aliments. Ces niveaux sont regroupds clans un cadre analytique commun qui permet d'interpr~ter toutes 
les informations pertinentes pour la sdcurit6 alimentaire des diverses possibiLitds de mobilisation de revenu au sein des 
diffdrents groupes de manage. 

FIT - Le Fonds intertropical 6quivaut h un 6quateur mdt&orologique, une rdgion da colonnes d'air ascendant de pression
de surface relativement faible limitde au Nord et Sud par les Vents alizds au Nord-Est et Sud-Ouest. ,e mouvement 
ascendant du FIT forme la branche ascendante de la circulation mdridionale d'Hadley. Le FIT se ddplace au Nord et au 
Sud suivant le mouvement apparent du soleil. II occupe la position la plus au Nord dans les mois d'dt. La position du 
FIT definit normalement les limites Nord des prdcipitations possibles clans lo Sahel, les pluies tombent gdndralement h 
100-300 kilom~tres au Sud du FIT, la convectivit6 locale organisde par les lignes de grains allant vers l'ouest. 

IVN - Les images de l'Indice de vdgdtation normalis6 sont crd6es au laboratoire du Systame de moddlisation et de suivi 
de l'Inventaire mondial de la National Aeronautic and Space Administration (NASA). Les images sont ddrivdes de 
l'imagerie de la couverture mondiale (environ 7 kilomtres de resolution) reque des radiom~tres perfectionnds de ddpistage
Ahaute rdsolution qui sont Abord des sdries de satellites en orbite de la National Oceanic and Atmospheric Administration 
(NOAA). Les satellites en orbite polaire sondent la terre enti~re et son atmosphere chaque jour et chaque nuit collec.ant 
des donn6es dans cinq bandes spectrales. Les bandes I et 2 sondent respectivement les longueurs d'onde rouge et infrarouge 
et les 3 bandes restantes dmettent des radiations dans 3 bandes spectrales diffdrentes. Les images IVN sont crd6es en 
calculant "(infrarouge - rouge) / (infrarouge + rouge)" pour chaque didment d'image du satellite de jour. Vu que la 
chlorophylle se refl~te davantage dans la bande infrarouge que dans la bande rouge, des valeurs IVN plus dlevdes indiquent
la prdsence de plus de chlorophylle et donc par interf6rence de plus de v6gdtation. Un composite des images quotidiennes
IVN est crM pour chaque priode de 10 jours, en utilisant la valeur IVN la plus dlev6e pour chaque image pendant cette 
priode. Cette technique minimise les effets des nuages et d'autres formes d'interfdrence atmosphdrique qui tendent h 
diminuer les valeurs IVN. Souvent on pense Aun IVN comme une mesure du "verdoiement" ou de la "vigueur vdgdtative*.
Les images IVN sont utilis6es pour suivre la rdponse de la vdgdtation aux conditions climatiques. 

METEOSAT - Estimations de pluviosit6 d'apr~s METEOSAT. FEWS utilise les estimations de pluviosit6 en fonction 
de la dur6e des nuages froids mesurds par les radiom~tres infrarouges thermiques du satellite METEOSAT. Les estimations 
sont calculdes tons les dix jours par le D6partement de la mdtdorologie de l'Universit6 de Reading en Grande-Bretagne.
La durde des nuages froids se corr6le bien avec les orages et, par consdquent, convient dans les zones sah6liennes 
semi-arides. La m6thode fonctionne surtout bien sur le terrain plat; les collines peuvent produire des reliefs ou zones de 
pluies "sombre" qui ne sont pas d6tect6es. Dans les rdgions plates, la m6thode peut pr6dire "pluies ou pas pluies" avec 
une exactitude d'au moins 85% (d'apris une comparaison avec les donnes terrestres). Pris sur une d6cade, 80% des 
quantitds de moins de 60 mm sont exactes Aplus ou moins 10 mm et les quantit.s de plus de 60 mm sont exactes k plus 
ou moins 20 mm. Cette exactitude convient pour les r6gions suivies par FEWS, vu que la mdthode fournit une couverture 
relativement exacte pour une grande zone Aune rdsolution de moins de 10 kilom~tres. 


